
Déconnexion politique et désespoir de la jeunesse  

Le contraste alarmant entre  
célébrations et crises au Maroc

Prix: 4 DH        N°: 10315 Jeudi 19  Septembre 2024

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Lire les articles respectifs de Npibnfe!Bttpvbmj!et Hassan Bentaleb fo!pages 4 et 5

Mondial-2024 de futsal 
Derrière les Lions de l’Atlas, 

le soutien indéfectible  
des supporters marocains 

Page 22

Grosse alerte au nord et fête déplacée au sud 

Echec d’une tentative de migration 
irrégulière en masse  

Tant de questions à se poser
Arrestation de trois partisans de 
Daech soupçonnés de préparer 

des projets terroristes  

SM le Roi félicite le Président chilien  
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI a adressé un message de félicitations au Président de la République 
du Chili, M. Gabriel Boric Font, à l'occasion de la fête nationale de son pays. 
Dans ce message, le Souverain exprime Ses sincères félicitations et vœux de davantage de progrès et 

de prospérité au peuple chilien. 
SM le Roi réitère la détermination du Royaume à consolider les relations d'amitié et de coopération 

avec la République du Chili, réaffirmant Sa volonté d'oeuvrer de concert avec M. Gabriel Boric Font en 
vue d'étendre ces relations à tous les domaines au service des intérêts des deux peuples amis. 
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SM le Roi, Amir Al-Mouminine, a présidé à la mosquée
Hassan à Rabat une veillée religieuse en commémoration
de l'Aïd Al-Mawlid Annabaoui Acharif
SaMajesté le Roi Mohammed

VI, Amir Al-Mouminine,
que Dieu L'assiste, accom-

pagné de SAR le Prince Héritier Mou-
lay El Hassan, de SAR le Prince
Moulay Rachid et de SA le Prince
Moulay Ahmed, a présidé, dimanche à
la mosquée Hassan à Rabat, une veillée
religieuse en commémoration de l'Aïd
Al-Mawlid Annabaoui Acharif.

Cette veillée religieuse a été mar-
quée par la déclamation de versets du
Saint Coran et de panégyriques du
Prophète Sidna Mohammed, Prière et
Bénédiction sur Lui.

A cette occasion, le ministre des Ha-
bous et des Affaires islamiques, M.
Ahmed Toufiq, a prononcé devant SM le
Roi une allocution dans laquelle il a pré-
senté le bilan des activités du Conseil su-
périeur et des Conseils locaux des
Oulémas, avant de remettre au Souverain
le rapport relatif  à ces activités.

Dans son allocution, le ministre a in-
diqué que l'institution des Oulémas est
l’un des leviers permettant à Imarat Al-
Mouminine d’accomplir sa mission en
matière de protection de la religion, no-
tant que l'action de cette institution s'est
focalisée, durant les deux dernières dé-
cennies, sur la préservation des
constantes et l'encadrement de l'exercice
du culte religieux.

M. Toufiq a, en outre, assuré que
l'institution des Oulémas, qui s'est em-
ployée l'année dernière à renforcer sa
fonction de communication "Tabligh", a
veillé à associer l'ensemble des acteurs
concernés par cette fonction, notamment
les Oulémas et Alimates, les Prêcheurs,
les Imams, les Morchidines et Morchi-
dates, et les différents intervenants à la
communication religieuse audiovisuelle.

Cette institution oeuvre également à
adapter les différents modes de commu-
nication, notamment aux cours de pré-

dication dans les mosquées, aux cours
de formation continue au profit des
Imams et au programme de formation
de l'Institut Mohammed VI des Imams,
Morchidines et Morchidates, a poursuivi
le ministre.

Il a assuré que le Conseil des Oulé-
mas est conscient de l'importance de ren-
forcer sa coopération, sur le plan
international, avec le Conseil marocain
des Oulémas pour l'Europe et les diffé-
rentes sections de la Fondation Moham-
med VI des Ouléma Africains.

Par la suite, SM le Roi, Amir Al-Mou-
minine, a remis le Prix Mohammed VI
de la pensée et des études islamiques
(Prix de mérite et d'hommage) à M. Mo-
hamed Balouali, de la ville d’Oujda.

Ce Prix est décerné annuellement
afin de récompenser les éminentes per-
sonnalités scientifiques et de les inciter à
réaliser des travaux de recherches dans le
domaine des études islamiques, confor-
mément aux enseignements de la noble
Charia qui prône la recherche du savoir

et exhorte à en faire bon usage.
SM le Roi a ensuite été salué par M.

Jamaleddine Abdessalam Zouir, de la
Libye, qui a reçu des mains du Souverain
le Prix international Mohammed VI de
mémorisation, de déclamation et d'exé-
gèse du Saint Coran.

Le Souverain a également procédé à
la remise du Prix international Moham-
med VI de psalmodie du Saint Coran
avec mémorisation de cinq Hizbs à M.
Ahmad Salim Mkwewa, de la République
unie de Tanzanie.

SM le Roi, Amir Al-Mouminine, a
aussi remis le Prix Mohammed VI d'hom-
mage en art calligraphique marocain à M.
Fayçal Ennasri, de la ville de Tiflet et le
Prix Mohammed VI d'excellence en art
calligraphique marocain à M. Zakaria
Msselek, de la ville de Salé. Le Souverain
a, par la suite, remis le Prix Mohammed
VI de l’art décoratif  marocain sur papier
(Prix d’hommage) à M. Abdelfattah Ait
Birkan de la ville de Marrakech, et le Prix
Mohammed VI de l’art décoratif  maro-
cain sur papier (Prix de l’excellence) à M.
Ismail Lafrihi, de Meknès.

SM le Roi a aussi remis le Prix Mo-
hammed VI de lettrisme arabe [Al Ho-
roufia] (Prix d’hommage) à M. El Maati
Hassari de Bejaâd, et le Prix Mohammed
VI de lettrisme arabe [Al Horoufia] (Prix
de l’excellence) à M. Mohamed Cher-
kaoui de Fès.

SM le Roi a, par la même occasion,
été salué par les membres du jury du Prix
Mohammed VI de la pensée et des

études islamiques, les professeurs Moha-
med Yssef, Mohamed Kettani, Idriss
Khalifa, Chahid El Bouchikhi, Ahmed
Chaouki Binebine, Ahmed Chahlane,
Abdelhamid El Alami, Driss Ben
Daouia, Khadija Abou Zaid, Farida
Zemrou et Yacine Houhoud (Rappor-
teur).

Cette veillée religieuse s'est déroulée
en présence du Chef  du gouvernement,
des Présidents des deux Chambres du
Parlement, de Conseillers de Sa Majesté
le Roi, des membres du gouvernement,
des présidents des Instances Constitu-
tionnelles, des officiers supérieurs de
l’Etat-Major général des Forces Armées
Royales, des membres du corps diploma-
tique islamique accrédité à Rabat, ainsi
que de plusieurs oulémas et autres per-
sonnalités civiles et militaires.

La célébration de cette veillée reli-
gieuse par SM le Roi Mohammed VI,
Amir Al-Mouminine, s'inscrit dans la tra-
dition observée par Ses Illustres Ancêtres
qui ont constamment veillé à commémo-
rer l'anniversaire de la venue au Monde
du Messager de la Miséricorde, Leur An-
cêtre le Prophète Sidna Mohammed, que
la Prière et la Paix soient sur Lui.

Un anniversaire qui marque l'éclosion
des lumières de la guidance pour l'Huma-
nité, grâce au message porté par le Sceau
des Prophètes, pour répandre les hautes
vertus et les valeurs de justice et recom-
mander les bonnes actions pour que l'en-
semble des humains vivent dans la paix
et l'entente.

Ac
tu

al
ité

Grâce Royale au profit de 638 personnes
SaMajesté le Roi Mohammed VI, Amir Al

Mouminine, que Dieu L’assiste, a bien
voulu accorder Sa Grâce, à l’occasion de

l’Aïd Al Mawlid Annabaoui, à 638 personnes, dont
certaines sont en détention et d’autres en liberté,
condamnées par différents tribunaux du Royaume,
indique un communiqué du ministère de la Justice.

Voici le texte du communiqué :
"A l’occasion de l’Aïd Al Mawlid Annabaoui de

cette année 1446 H-2024 G, Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, que Dieu perpétue Sa gloire, a bien
voulu accorder Sa Grâce à un ensemble de per-
sonnes condamnées par différents tribunaux du

Royaume. Ces personnes sont au nombre de 638 et
se présentent comme suit :

* Les bénéficiaires de la Grâce Royale qui sont
en détention sont au nombre de 481 détenus se ré-
partissant comme suit:

– Grâce sur le reliquat de la peine d’emprison-
nement ou de réclusion au profit de 25 détenus.

– Remise de la peine d’emprisonnement ou de
réclusion au profit de 453 détenus.

– Commutation de la peine perpétuelle en peine
à temps au profit de 03 détenus.

* Les bénéficiaires de la Grâce Royale qui sont
en liberté sont au nombre de 157 personnes se ré-

partissant comme suit :
– Grâce sur la peine d’emprisonnement ou son

reliquat au profit de 39 personnes.
– Grâce sur la peine d’emprisonnement avec

maintien de l’amende au profit de 10 personnes.
– Grâce sur la peine d’amende au profit de 100

personnes.
– Grâce sur la peine d’emprisonnement et

d’amende au profit de 08 personnes.
Puisse Dieu garder Sa Majesté le Roi, source de clé-

mence et de miséricorde, perpétuer Sa gloire et préserver
Son Altesse Royale le Prince Héritier Moulay El Hassan
ainsi que tous les membres de la Famille Royale".

SM le Roi félicite les Chefs d'Etat des pays 
islamiques à l'occasion de l'Aïd Al-Mawlid
A l'occasion de la célébration par la Oumma islamique de l'Aïd Al-Mawlid An-

nabaoui Acharif, Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Amir Al-Mouminine, que Dieu
Le préserve, a adressé des cartes de vœux et de félicitations à Ses frères Leurs Ma-
jestés, Excellences et Altesses, Souverains, Présidents et Emirs des pays islamiques.

Sa Majesté le Roi leur exprime, dans ces cartes, Ses chaleureuses félicita-
tions et Ses meilleurs vœux de davantage de santé, de bonheur et de quiétude.
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Entre défense de l'idéal humaniste et
militantisme de cœur au service de
la patrie, Aicha Duihi a fait sienne
la cause des femmes sahraouies ou-

bliées dans les camps de Tindouf, en Algérie.
Figure de la société civile sahraouie, cette jeune
originaire de Laâyoune fait preuve d’un acti-
visme étonnant au sein du plus haut organe
mondial des droits de l’Homme pour faire
connaître le drame de ces femmes méconnues
et leur offrir une lueur d’espoir, loin de l’arbi-
traire. 

"C'est dans les camps que la problématique
des femmes prend toute son ampleur, d'autant
plus qu'on ne peut même pas parler des droits
et libertés les plus élémentaires", s'indigne
Mme Duihi, présidente de l'Observatoire in-
ternational sur la paix, la démocratie et les
droits de l'Homme (IOPDHR). 

Cette militante basée à Genève dresse un
tableau sombre de la situation des droits de la
femme dans les camps de Tindouf, dans un
contexte d'effritement et de divisions internes
du polisario, qui laissent planer un sérieux dan-
ger pour la paix et la sécurité dans la région et
au-delà. Mettant à profit la visibilité que lui pro-
cure son statut à la tête d’une ONG active au-
près de l’ONU, Aicha Duihi ne cesse de porter

haut et fort la parole des victimes des exactions
graves des séparatistes et leurs familles. 

"Notre mission première est de sensibiliser
le Conseil des droits de l’Homme et la com-
munauté internationale sur le calvaire des po-
pulations enfermées dans cette zone du
sud-ouest algérien", a-t-elle relevé, soulignant
que nombreuses sont les victimes qui présen-
tent leur témoignage devant le conseil pour at-
tirer son attention sur les cas de torture, de
détention abusive, de disparition forcée et au-
tres. 

De l’avis de la présidente de l’IOPDHR,
l'inaction des autorités algériennes par rapport
à la situation explosive dans les camps de Tin-
douf, marquée par la répression de toute voix
dissonante, ne fait qu'aggraver les choses. Les
acteurs de la société civile issus des provinces
sahariennes, a-t-elle fait observer, sont de plus
en plus conscients de leur rôle primordial dans
la dénonciation des graves violations des droits
humains commis dans les camps et de la situa-
tion de non-droit qui y persiste. 

Ce déni des droits des femmes en particu-
lier est doublé d’un grand nombre de cas de
violations commises à leur encontre, notam-
ment les viols et autres violences sexuelles.
Porte-voix des femmes et hommes opprimés

à Tindouf, elle s'interroge sur le silence de la
communauté internationale face aux violations
systématiques des droits humains commises
dans les camps. 

Après des études à Laâyoune, à Rabat et à
Poitiers en France, sanctionnées par un di-
plôme supérieur en économie des organisa-
tions ainsi qu’un diplôme de l'Institut
d’administration des entreprises, cette jeune
sahraouie s’est investie dans le combat pour la

protection des droits de l’Homme. Son enga-
gement lui a valu de prestigieuses récompenses,
dont le Prix du leadership féminin international
au Parlement européen qui lui a été décerné en
Belgique en 2019. Aujourd’hui, Aicha Duihi
envisage l’avenir avec optimisme, "encouragée
par les acquis substantiels consacrées par le
Royaume dans le domaine des droits de
l’Homme, et couronnées par son élection à la
tête du CDH au titre de l’année en cours.

Aicha Duihi : La voix des femmes oubliées à Tindouf

Porté cette année à la tête du Conseil
des droits de l’Homme (CDH), le
Maroc récolte les fruits de ses pro-
grès dans divers domaines, de son

image de marque et de sa crédibilité à l’in-
ternational, a affirmé le militant sahraoui des
droits de l’Homme, Shaibata Mrabih Rabou.

"L’ouverture d’une trentaine de repré-
sentations consulaires dans les provinces du
sud est une illustration éloquente de la dy-
namique vertueuse de développement dans

la région. Le monde entier en est témoin", a
souligné M. Shaibata, président du Centre du
Sahara pour les études et la recherche sur le
développement et les droits de l'Homme. 

Dans une déclaration à la MAP en marge
de sa participation à la 57e session du CDH
de l’ONU, ce militant associatif  a souligné
le positionnement du Sahara marocain
comme trait d’union entre le Nord et le Sud
et comme facteur de prospérité et de com-
plémentarité entre les pays africains. 

"C’est sous l’impulsion de SM le Roi
Mohammed VI que les provinces saha-
riennes ont été érigées en socle solide pour
l’intégration de l’espace afro-atlantique et du
Sahel, à travers des mégaprojets à l’instar de
l’Initiative Atlantique et du projet de gazo-
duc Maroc-Nigeria", a-t-il expliqué. 

Abordant l’action des acteurs de la so-
ciété civile sahraouis dans le cadre de l’or-
gane des droits de l’Homme de l’ONU, M.
Shaibata a insisté sur l’importance d’attirer

l’attention sur les exactions commises en
toute impunité à l'encontre des populations
des camps de Tindouf, devenus une vérita-
ble prison à ciel ouvert sur le sol algérien.
Les souffrances dont font les frais des géné-
rations entières de sahraouis, en premier lieu
les jeunes et les enfants, "rendent nécessaire
une attention toute particulière" de la part
de cette institution onusienne, a-t-il pour-
suivi. 

Selon M. Shaibata, les camps de Tindouf
sont une zone de non-droit où les libertés de
mouvement et de circulation sont systéma-
tiquement bafouées, comme en témoigne
l’assassinat brutal de ceux qui tentent de
quitter cette région assiégée. Le moment est
venu aujourd’hui pour mettre un terme au
drame qu'endurent des milliers de personnes
séquestrées, en flagrante violation des droits
de l'Homme universellement reconnus, a-t-
il conclu. 

Lors du débat général sur le rapport an-
nuel du Haut-Commissaire aux droits de
l’Homme, plusieurs ONG ont lancé un
appel à la communauté internationale pour
faire pression sur l’Algérie en tant que pays
hôte afin que soient garantis les droits fon-
damentaux des populations séquestrées.
Elles ont à cet égard dénoncé les disparitions
forcées dans les camps de Tindouf, affir-
mant que les séparatistes ont recours aux
disparitions et à d'autres abus dans l'objectif
de réduire au silence et d'intimider la popu-
lation. 

Le rapport annuel sur la situation des
droits de l’Homme dans le monde a fait l’ob-
jet d’un débat général durant la 57e session
du CDH qui se tient jusqu’au 11 octobre
sous la présidence de l’ambassadeur Omar
Zniber, représentant permanent du Maroc
auprès de l’Office des Nations-Unies à Ge-
nève.

Présidence du CDH

Shaibata Mrabih Rabou : Le Maroc récolte
les fruits de sa crédibilité à l’international
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Suite à la diffusion sur certains réseaux
sociaux de photos de personnes en tenues
de natation assises par terre et d'autres de-
vant un mur en béton, le procureur général
du Roi près la Cour d'appel de Tétouan a
annoncé que le Parquet général a ordonné
l'ouverture d'une enquête judiciaire à ce
sujet afin de s'arrêter sur la véracité de ces
faits et les circonstances de la diffusion de

ces photos.
Dans un communiqué, le procureur gé-

néral du Roi près la Cour d'appel de Té-
touan a fait savoir que les effets juridiques
découlant de ces faits seront établis dès
l'achèvement de cette enquête confiée à la
Brigade Nationale de la Police Judiciaire
(BNPJ), ajoutant que l'opinion publique
sera informée des résultats de l'enquête.

Le Parquet général ordonne une enquête judiciaire sur la diffusion
de photos de personnes en tenues de natation assises par terre

La jeunesse marocaine fait face à des
défis socioéconomiques croissants,
accentués par des événements ré-
cents à Agadir et Fnideq. Alors que

certaines initiatives tentent d'encourager
l'engagement des jeunes, des manifestations
émergent à travers tout le pays en réaction à
une situation économique difficile. Cepen-
dant, dans ce contexte tendu, le Rassemble-
ment national des Indépendants (RNI) a
choisi d'organiser une fête de la jeunesse à
Agadir. Ce choix paraît en décalage avec les
réalités du terrain, alors que des régions du
sud et de l'oriental sont frappées par des
inondations, et de jeunes mineurs tentent
massivement de rejoindre l'Europe via Fni-
deq. Cette situation révèle  une déconnexion
profonde entre les priorités politiques et les
besoins réels de la population.

Contraste frappant entre 
évènements de jeunes
1. Fête  de la  j eunesse  à  Agadir :  
un  déca lage cri t ique
Le RNI a récemment organisé une fête

pour célébrer la jeunesse marocaine à Aga-
dir. Bien que cet événement ait pour but de
promouvoir le potentiel des jeunes, il a été
largement critiqué pour son décalage avec
les problèmes réels du pays. En parallèle, le
sud et l’oriental subissaient des inondations
importantes, laissant de nombreuses familles
dans la détresse. Ce contraste flagrant entre
festivités et souffrance sociale met en
exergue une élite politique perçue comme
déconnectée des urgences du moment.

2. Fnideq  :  Le désespoi r des j eunes 
mineurs en quête  d'Europe
À Fnideq, la situation est encore plus

dramatique, avec un exode de jeunes mi-
neurs cherchant à fuir le pays vers l'Europe.
Face à l'absence d'opportunités écono-
miques au Maroc, ces jeunes sont prêts à
tout risquer pour atteindre l’hypothétique
Eldorado européen. Ce phénomène révèle
une crise plus profonde, où des milliers de
jeunes, privés de perspectives, quittent leur
pays dans l'espoir d'une vie meilleure ailleurs.
Ce contraste entre les festivités à Agadir et

l'exode de jeunes à Fnideq incarne un échec
manifeste des réponses politiques du gou-
vernement aux besoins des jeunes.

Urgence de réformes 
et d'engagement politique
1. Déconnexion des é l it es  e t 
n é c e s s i t é  d ’ un  e ngag emen t  p o l i t i qu e
Les récents événements mettent en

lumière un écart croissant entre les élites
politiques et les besoins réels de la po-
pulation. Alors que des célébrations
comme celle organisée par le RNI sem-
blent appropriées dans un contexte de
prospérité, elles deviennent probléma-
tiques lorsque les besoins fondamentaux
ne sont pas satisfaits. Les jeunes, plus
que jamais, demandent des actions
concrètes. L'engagement politique doit
aller au-delà des symboles pour apporter
des solutions réelles.

Des organisations telles que la Cha-
biba Ittihadia plaident pour une partici-
pation plus active des jeunes dans la
prise de décisions politiques, espérant

ainsi combler le fossé entre dirigeants et
citoyens. Un tel engagement pourrait ré-
tablir la confiance et créer des opportu-
nités concrètes, surtout dans les
moments de crise.

2 .  R é f o r m es  u r g en te s  
e t  r é a ju s t emen t  min i s t é r i e l
La fuite de jeunes vers Fnideq mon-

tre l'urgence d'une réforme politique.
Les secteurs clés comme l'éducation,
l'emploi, la justice et la formation pro-
fessionnelle nécessitent des ajustements
immédiats pour répondre aux besoins
de la jeunesse marocaine. Un réajuste-
ment ministériel dans ces secteurs s'im-
pose pour éviter d'aggraver la crise
actuelle.

De plus, face à l'incapacité du gou-
vernement à proposer des solutions via-
bles, l'organisation d'élections anticipées
pourrait permettre au pays de prendre
un nouveau départ et redonner espoir à
une jeunesse marocaine désillusionnée.

En conclusion, les récentes célébra-
tions du RNI à Agadir, en contraste
avec les crises des inondations et l'exode
de jeunes mineurs à Fnideq, illustrent
une fracture préoccupante entre les
priorités politiques et les réalités du ter-
rain. Alors que des régions souffrent et
que des jeunes fuient un avenir incertain,
les festivités paraissent hors de propos.
Il est urgent que des réformes politiques
soient mises en place pour répondre aux
besoins des jeunes, en se concentrant sur
l'emploi, l'éducation et la formation pro-
fessionnelle. L'alternance politique et
des élections anticipées pourraient être
une solution pour redonner aux jeunes
Marocains une raison de croire en l'ave-
nir de leur propre pays.

Par Mohamed Assouali
Membre de la commission d’arbitrage 

et de conciliation de l’USFP

Déconnexion politique et désespoir de la jeunesse 

Le contraste alarmant entre 
célébrations et crises au Maroc
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Les forces de l'ordre marocaines ont
intercepté et refoulé plusieurs cen-
taines de personnes tentant d’émigrer
de manière irrégulière vers le préside

occupé de Sebta. Parmi ces candidats à l’exil se
trouvaient à la fois des Marocains et des ressor-
tissants de divers pays africains, tous motivés
par des appels massifs diffusés sur les réseaux
sociaux. Ces plateformes ont joué un rôle clé
dans la mobilisation des migrants, suscitant un
afflux soudain de candidats déterminés à tra-
verser la barrière séparant ledit préside du reste
du Maroc. Comment peut-on expliquer ce
mouvement ? Inaugure-t-il une mutation dans
la dynamique migratoire au Maroc ou s’agit-il
plutôt d’un acte isolé et circonscrit dans le
temps et dans l’espace ? Et qu’en est-il des voix
qui considèrent les événements du 15/9
comme un complot concocté par des mains in-
visibles ?

Flou

Pour Mohammed Chaoui, chercheur en
sciences politiques, « la situation concernant les
événements du 15 septembre demeure bru-
meuse, et toute tentative d’interprétation s’avère
incomplète en raison du manque de données
claires sur ce qui s'est réellement passé avant et
pendant ces incidents ». Selon lui, « la dyna-
mique et l'ampleur de ces événements soulè-
vent de nombreuses questions, notamment sur
les instigateurs de cette action, leurs motiva-
tions, leur capacité à mobiliser des soutiens à la
fois au niveau national et régional, ainsi que les
moyens de communication utilisés. D'autres
zones d’ombre persistent quant à l'organisation,
aux itinéraires empruntés, et aux véritables rai-

sons d’une action collective aussi ostentatoire ».
« Toutefois, il est prématuré de parler d'un

changement significatif  ou d’une nouvelle ten-
dance dans les dynamiques de migration irré-
gulière au Maroc. Ce que nous observons pour
le moment est un acte isolé, qui nécessite une
analyse approfondie tenant compte du
contexte interne au Maroc, du cadre régional,
ainsi que des évolutions récentes dans la région.
Il est impératif  de replacer cet incident dans un
cadre plus large pour saisir toute sa portée »,
nous a-t-il déclaré. Et de poursuivre : « Il
convient de rappeler que la migration irrégu-
lière depuis le Maroc vers l’Union européenne
(UE) est devenue de plus en plus complexe,
voire impossible, en raison du renforcement
des contrôles et de l'augmentation des coûts de
passage, notamment dans le nord du pays. De-
puis 2017, une approche sécuritaire plus stricte
a été mise en place, marquée par des rafles, des
arrestations, des éloignements à l’intérieur du
territoire et des refoulements vers les pays d'ori-
gine. Cette répression a eu plusieurs consé-
quences, dont la redirection des routes
migratoires du nord vers le sud du Maroc et la
fin, dans une large mesure, des traversées irré-
gulières gratuites via la mer ».

Complot

En outre, il ajoute que « si les récents évé-
nements s’inscrivent dans cette tendance, ils
doivent néanmoins être analysés sous un
prisme qui prend en compte à la fois l'impact
des politiques de contrôle, l'évolution des routes
migratoires, et les réponses locales et régionales
à la migration irrégulière ». « La complexité de
la situation exige une approche multidimen-

sionnelle, intégrant à la fois les éléments sécu-
ritaires, socio-économiques et politiques qui in-
fluencent les flux migratoires », a-t-il souligné.
Et de préciser : « Cette conjoncture apporte un
éclairage précieux sur la situation et permet de
dissiper les théories complotistes et les suppo-
sées interventions de "mains invisibles". En
effet, plutôt que d'imaginer des forces occultes
à l'œuvre, il est essentiel de replacer les événe-
ments dans leur contexte réel, marqué par des
dynamiques socio-économiques et politiques
spécifiques. 

Les mouvements migratoires, tout comme
les actes de mobilisation collective observés,
s’inscrivent dans un ensemble de facteurs bien
identifiables : les politiques de renforcement des
contrôles migratoires, les conditions écono-
miques dans les pays d'origine, et les transfor-
mations des routes migratoires traditionnelles.
Ces réalités objectives, basées sur des faits tan-
gibles, expliquent largement les actions obser-
vées, en opposition aux théories qui attribuent
ces phénomènes à des manipulations exté-
rieures ou à des conspirations. Les flux migra-
toires, particulièrement en période de crise, sont
le résultat de pressions internes et externes,
mais ces forces sont largement visibles et do-
cumentées ».

Réseaux sociaux

Concernant la relation entre réseaux so-
ciaux et migration, Mohammed Chaoui ob-
serve qu’elle est désormais indissociable,
particulièrement dans une époque où les mé-
dias numériques ont envahi tous les aspects de
la vie quotidienne. «Des plateformes comme
Facebook, WhatsApp, TikTok ou encore Te-

legram jouent un rôle crucial dans l’organisa-
tion, la communication, et même l’orientation
des flux migratoires. Aujourd’hui, on parle de
plus en plus de "migrant connecté", un terme
qui illustre l’évolution des pratiques migratoires
à l'ère numérique. En effet, les réseaux sociaux
permettent aux migrants de contourner les in-
termédiaires traditionnels et d’accéder directe-
ment à des informations en temps réel, que ce
soit sur les routes à emprunter, les risques à évi-
ter ou les moyens logistiques pour traverser des
frontières. En quelques clics, des groupes et des
forums partagent des conseils, des témoignages
ou des opportunités pour les passages clandes-
tins, facilitant ainsi une migration plus réactive
et coordonnée », analyse-t-il. Notre interlocu-
teur affirme que « dans ce contexte, l'hypercon-
nectivité amplifie la visibilité de ces
mouvements en rendant publique ce qui était
autrefois clandestin, comme en témoignent les
récents appels à des tentatives de passage de
masse à Sebta ou Melillia ».

Et de conclure : «Toutefois, cette intercon-
nexion entre réseaux sociaux et migration sou-
lève des défis sécuritaires majeurs ». « Les Etats
sont désormais confrontés à des mobilisations
soudaines, rapides et de grande ampleur, coor-
données grâce aux réseaux numériques. Ces
mouvements rendent la surveillance plus com-
plexe, forçant les autorités à adapter leurs mé-
thodes de contrôle à cette nouvelle réalité.
Autrement dit, le migrant connecté symbolise
une mutation profonde des dynamiques migra-
toires modernes, où la technologie joue un rôle
facilitateur mais aussi transformateur, redéfinis-
sant les contours traditionnels de la migration
irrégulière ».

Hassan Bentaleb

Grosse alerte au nord et fête déplacée au sud

Echec d’une tentative de 
migration irrégulière en masse

Tant de questions à se poser

LIBÉRATION JEUDI 19 SEPTEMBRE 20245 Actualité

Page 5.qxp_Mise en page 1  18/09/2024  14:19  Page1



LIBÉRATION JEUDI 19 SEPTEMBRE 2024

Le Bureau central d’investigations
judiciaires (BCIJ), relevant de la Di-
rection générale de la surveillance
du territoire (DGST), a interpellé

mardi, sur la base de renseignements fournis
par les services de la DGST, trois partisans
de l’organisation terroriste "Daech" pour
leur implication présumée dans la prépara-

tion de plusieurs projets terroristes visant à
porter gravement atteinte à la sécurité des
personnes et à l’ordre public et ce, dans le
cadre des efforts soutenus visant à faire face

aux menaces terroristes.
Les éléments des Forces spéciales rele-

vant de la DGST ont engagé les procédures
d’intervention et d’interpellation dans le
cadre d’opérations séparées ayant ciblé les
suspects, âgés de 18 à 39 ans, dans les villes
de Fès et de Fnideq, ainsi que dans la com-
mune rurale d’Ouled Ghanem (province
d'El Jadida), indique un communiqué du
BCIJ.

Les perquisitions menées aux domiciles
des mis en cause ont permis la saisie de sup-
ports électroniques qui seront soumis à l'ex-
pertise numérique nécessaire, ainsi que
d'armes blanches, d’un emblème de "Daech"
dessiné sur une pièce en bois, outre des ma-
nuscrits à caractère extrémiste.

Selon les données préliminaires de l’en-
quête, les suspects, qui ont prêté allégeance
au soi-disant "khalifa" de l'organisation de
"Daech", ont adhéré, de manière effective, à
la préparation de leurs projets terroristes en
acquérant une expertise dans le domaine de
la fabrication d'engins explosifs, et ce dans
la perspective d'exécuter leurs plans subver-
sifs ciblant plusieurs services vitaux dans le
Royaume dans le cadre des opérations du
"terrorisme individuel", souligne le commu-
niqué.

Les mis en cause ont été placés en garde
à vue pour les besoins de l’enquête menée
par le BCIJ sous la supervision du parquet
en charge des affaires de terrorisme, en vue
d’élucider tous leurs plans et projets terro-
ristes et d’identifier leurs éventuelles ramifi-
cations avec des organisations terroristes à
l’étranger.

Arrestation de trois partisans de Daech 
soupçonnés de préparer des projets terroristes 

6 Actualité

Les «excellentes relations» qui unissent le Maroc et l’Argentine,
adossées à un dialogue permanent, sont appelées à évoluer
vers une « alliance stratégique », avec en toile de fond la réa-

lisation de la sécurité alimentaire et énergétique de l’Afrique, a af-
firmé l’ambassadeur du Royaume à Buenos aires, Fares Yassir.

Lors d’une journée de réflexion à Buenos Aires sur les relations
entre l’Argentine et le continent africain, le diplomate marocain s’est
félicité des liens étroits qu’entretiennent l’Argentine et le Maroc, à
travers un « dialogue sérieux, permanent, transparent et crédible »,
qui a permis de porter les échanges économiques à des niveaux ja-
mais atteints auparavant (1,6 milliard de dollars).

Pour lui, le stade actuel des relations bilatérales devrait débou-
cher sur une « alliance stratégique » pour garantir la sécurité alimen-
taire et énergétique des pays africains.

Le diplomate marocain a développé de nombreux arguments
qui plaident en faveur de cette alliance stratégique, insistant sur le
fait que l’Argentine peut subvenir aux besoins alimentaires de
l’Afrique grâce aux fertilisants produits par le Maroc, dont les ré-
serves de phosphates sont suffisantes pour les 700 prochaines an-
nées.

« L'Argentine est un grand producteur agricole, mais les sols
exploités perdent de leur vigueur » avec le temps, a constaté Fares
Yassir, faisant observer que l’Argentine importe 1,5 million de
tonnes de fertilisants pour compenser l’usure de son sol, dont 55%
viennent du Maroc.

Ainsi, a-t-il argumenté, un dialogue stratégique entre le Maroc
et l’Argentine est de nature à garantir l’approvisionnement de
l’Afrique en produits alimentaires à un coût raisonnable.

« L’alliance stratégique » est aussi à l’oeuvre dans le secteur au-
tomobile, a ajouté l’ambassadeur du Maroc, rappelant que pendant
la période de Covid, l’Argentine s’est tournée vers le Royaume pour
approvisionner son industrie automotrice en pièces automobiles
produites au Maroc.

« Le potentiel est énorme entre les deux pays », a estimé l’am-
bassadeur du Maroc, ajoutant que l'Initiative pour l’Atlantique, lan-
cée par SM le Roi Mohammed VI, s’inscrit dans cette perspective
de rapprocher les deux rives de cet océan qui unit l’Argentine à
l’Afrique

Abordant la « politique africaine » de l’Argentine, Fares Yassir
a estimé qu’elle doit porter sur trois aspects fondamentaux : D’abord
la sécurité alimentaire qui fait défaut en Afrique, ensuite le secteur
de l’énergie en Afrique qui a besoin de technologies et du savoir-
faire des Argentins et enfin l’échange d’expériences en matière de
lutte contre les crises financières.

Le diplomate marocain a tenu à souligner que «l'Afrique consti-
tue le présent et le futur de l’humanité», grâce à ses ressources na-
turelles et humaines.

De même, a-t-il noté, «la vision du monde sur l’Afrique a
changé», d’où la prolifération récente des forums et des dialogues
avec l’Afrique, à l’image des dialogue USA-Afrique, Russie-Afrique,
Chine-Afrique, Japon-Afrique…

Dans cette dynamique de promotion des relations avec
l’Afrique, le Maroc a été précurseur. Il a pris les devants à travers
des initiatives qui mettent à l’honneur le bien-être de l’homme afri-
cain.

Le projet le plus important promu par le Royaume, a rappelé
Fares Yassir, est le gazoduc Nigeria-Maroc qui devrait alimenter en
gaz naturel 14 pays africains avant d’approvisionner l’Europe à tra-
vers le détroit de Gibraltar.

La voie la mieux indiquée pour que l’Afrique mérite son statut
de « futur de l’humanité », consister à transformer le continent en
une zone de libre-échange pour qu’il soit capable de drainer les in-
vestissements du monde entier, a conclu l’ambassadeur du Maroc.

La journée de réflexion sur l’Afrique a été organisée par l’Uni-
versité de La Matanza (UNLaM) et la Fondation Dialogues straté-
giques.

Colloque international doctoral
sur l'IA, la recherche scientifique
et l'innovation à Tétouan 

Plaidoyer à Buenos Aires en faveur d'une “alliance
stratégique” entre le Maroc et l’Argentine

La 5e édition du Colloque international doctoral "Vers des syner-
gies entre l'intelligence artificielle, la recherche scientifique et
l'innovation", se tiendra les 30 et 31 octobre, à Tétouan.

Organisé par le Laboratoire de management, finance, digitalisation
et statistiques appliquées (MaFDeSA), en collaboration avec la Faculté
des sciences juridiques, économiques et sociales de Tétouan (FSJES),
ainsi que la Formation doctorale en recherche juridique, économique,
politique et intelligence artificielle, cet événement vise à rassembler
les chercheurs doctorants et les professionnels autour des dernières
avancées scientifiques et technologiques dans ces domaines clés.

Ce congrès multidisciplinaire sera axé sur les enjeux de l'intelli-
gence artificielle appliquée à divers secteurs, tout en promouvant le
partage d'expertise entre jeunes chercheurs et professionnels dans le
domaine.

Les discussions aborderont des sujets variés tels que les méthodes
de recherche, la gestion des données et les applications concrètes de
l'IA dans les sciences économiques, la gestion, le droit public et le
droit privé.

L'événement sera divisé en plusieurs sessions, incluant des ateliers
pratiques et des tables rondes sur les défis liés à la recherche doctorale
et post-doctorale, mais également des formations pour soutenir les
chercheurs dans leurs travaux et faciliter les échanges d’idées entre les
participants.

Les matinées seront consacrées aux enjeux académiques, tandis
que les après-midis verront la tenue d’ateliers parallèles où les partici-
pants pourront discuter des avancées de leurs recherches.
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Libé :Comment avez-vous pu et su 
adopter l’écriture, cette monture indomp-
table et si capricieuse, et l’adapter à vos exi-
gences ?  

Pour moi, l’écriture est avant tout une 
question de passion. Et c’est la suite lo-
gique de la lecture. Lorsqu’on est pas-
sionné de lecture, on peut acquérir les 
outils de l’écriture.  

Avec le temps, j’ai appris à adapter 
l’écriture à mes exigences tout en restant 
fidèle à l’authenticité de mes émotions et à 
mes convictions. J’ai toujours eu, dès mon 
plus jeune âge, cette envie de raconter des 
histoires, de partager des réflexions sur la 
société qui m’entoure, créer des person-
nages, leur donner une voix et les faire in-
teragir.   

Quel a été votre premier texte, nou-
velle ou roman, que vous avez publié, que 
vous avez soumis au lecteur ?  

Mes premiers textes publiés, étaient 
des essais et nouvelles en anglais, parus 
dans la collection « In ourownwords » de 
Cambridge UniversityPress entre 1999 et 
2005, alors que mon premier roman inti-
tulé "Si Dieu nous prête vie" est paru en 
2016 aux éditions St. Honoré (Paris) et a 
été coédité à Casablanca par Orion édi-
tions. C’est un roman qui met la lumière 
sur le vécu empreint d'amour, de douleur, 
d'espoir et d'aventure d'un groupe d'indi-
vidus partageant la même séance de dia-
lyse. Un récit de vie qui dénude 
ingénument la détresse et les contraintes 
liées à la dialyse tout en soulignant la dif-
ficulté d'accès à la greffe d'organe. 

Il faut dire que mes premiers ouvrages 
publiés ont été un véritable tournant pour 
moi, car ils m’ont permis de prendre 
conscience de l’impact que l’écriture peut 
avoir sur les lecteurs, en particulier 
lorsqu'il s'agit de thèmes liés aux questions 
sociétales, et tous les débats et réflexions 
qu’elle suscite. 

Quels sont alors les auteurs ayant in-
fluencé votre manière de regarder les faits 
et de les écrire ?  

Il y en a plusieurs. Je citerais d’abord 
les auteurs marocains qui avaient marqué 

mon adolescence tels Moubarak Rabie et 
Tahar Ben Jelloun. Leur manière de racon-
ter la réalité marocaine avec lucidité a cer-
tainement influencé ma plume. Il y a aussi 
Naguib Mahfouz, avec sa vision de la so-
ciété égyptienne qui, à bien des égards, ré-
sonne avec les dynamiques marocaines que 
j’explore dans mes textes.  

J’ai également été particulièrement 
marquée par la littérature afro-américaine, 
à travers les écrits de Tony Morisson, James 
Baldwin, Langston Hugues, entre autres. 
C’est une littérature poignante dont on ne 
sort pas indemne. 

Enfin, je suis reconnaissante à tous 
ceux que j’ai lu à différentes périodes de ma 
vie dont les textes ont stimulé mon imagi-
naire et m’ont encouragé à écrire à mon 
tour des romans en écho à notre réalité so-
ciale. 

Pour écrire, faudrait-il se faire imposer 
un cérémonial quelconque, se soumettre à 
ses contraintes ? En est-il de même pour 
tous vos romans ?  

Je crois que chaque auteur a son pro-
pre rituel. Pour ma part, je n’ai pas de céré-
monial strict. Je m’adapte en fonction des 
moments, des lieux et des émotions du 
jour. Il suffit que je sois habitée par l’his-
toire à raconter pour entrer pleinement 
dans mon univers d’écriture, construire 
mes personnages et tramer mes intrigues. 
Il faut dire qu’avec la nature du métier que 
j’exerce, il n’est pas facile d’avoir un rituel 
particulier. J’écris quand je peux, générale-
ment les week-ends et les jours de vacances. 

 « Ecrire, c’est le double plaisir de ra-
conter et de se raconter une histoire, et c’est 
aussi le plaisir d’écrire, qui est inexplicable 
», dit Françoise Sagan dans un entretien 
accordé au Magazine littéraire en juin 1969.  

Je partage tout à fait ce sentiment. 
L’écriture est un processus mystérieux, 
parfois déroutant, mais toujours grati-
fiant. Quand j’écris, je me perds dans mes 
histoires, et c’est une forme de libération. 
Il y a un plaisir inégalable dans le fait de 
donner vie à des personnages, de 
construire des mondes, de manipuler le 
langage pour créer une émotion ou une ré-

flexion. C’est, en effet, un plaisir qu’il est 
difficile d’expliquer en dehors du moment 
où l’on est plongé dedans. 

Pour Proust, la vie écrite est  
plus intense que la vie vécue. Qu’en pen-
sez-vous ?  

Je pense que Proust a raison dans le 
sens où l’écriture permet d’explorer des di-
mensions de la vie que l’on ne peut pas 
toujours appréhender dans le réel. Dans 
l’écriture, tout est possible : les pensées les 
plus profondes, les émotions les plus in-
tenses, les réflexions les plus complexes 
peuvent être exprimées sans contrainte. 
C’est un moyen d’amplifier la réalité, de lui 
donner une profondeur qu’elle n’a pas tou-
jours dans le quotidien. C’est le moyen de 
relativiser les situations les plus insolites de 
la vie et de vivre plusieurs vies à travers les 
péripéties auxquelles sont confrontés nos 
personnages. 

Le critique et écrivain Milan Kundera 

dit que le roman est le lieu de l’ambiguïté, 
le lieu où les choses ne sont jamais tran-
chées de manière définitive, le lieu de l’ab-
sence d’une morale manichéenne. Est-ce 
que cela pourrait s’appliquer à vos romans 
? 

Tout à fait. Pour ma part, j’essaie dans 
mes romans de ne jamais porter de juge-
ment définitif sur mes personnages ou les 
situations. La réalité est faite de nuances, 
et les êtres humains sont complexes. Il est 
rare qu’une situation soit totalement noire 
ou blanche, les zones d’ombre existent bien 
souvent. Certains de mes personnages évo-
luent dans cette zone grise où le bien et le 
mal coexistent, où les choix sont parfois 
difficiles à faire. Ce qui rend un roman in-
téressant, à mon sens, c’est cette capacité à 
refléter la complexité de la vie, sans cher-
cher à imposer une vérité unique. 

Propos recueillis  
par Mouhoub Abdelkrim 

Intissar Haddiya : L’écriture est  
un processus mystérieux, parfois  
déroutant, mais toujours gratifiant

E
nt

re
ti

en Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là où 
il veut et où nous ne serions pas allés sans lui.  
Disposant d’outils de recherche, le lecteur va  
d’aventure en aventure pour pouvoir solliciter les plis 
et replis du texte afin d’en dégager un sens et en  
déguster sa part du plaisir qu’il lui offre.  
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous lecteurs, 
quelques pistes de lecture et même des outils,  
un avant-goût de ces djouissances amenant la 
 satisfaction, voire la satiété, étant leurs complices. 

Biographie  
 
Intissar Haddiya est médecin néphrologue et auteure marocaine. Elle est profes-

seure de l’enseignement supérieur à la faculté de médecine-université Mohammed Pre-
mier, et figure associative très impliquée dans la promotion de la greffe d’organes et le 
soutien aux insuffisants rénaux au Maroc. Elle est également présidente de l’association 
de soutien aux insuffisants rénaux dans l’Oriental.  

Elle est aussi l’auteure de plusieurs articles scientifiques médicaux publiés au niveau 
national et international. 

Sur le plan littéraire, ses premiers ouvrages littéraires (essais et nouvelles) ont été 
publiés en anglais par Cambridge UniversityPress entre 1999 et 2005, alors que son pre-
mier roman intitulé "Si Dieu nous prête vie" est paru en 2016 aux éditions St. Honoré 
(Paris), coédité à Casablanca par Orion éditions. 

Son second ouvrage "Au fil des songes" (St Honoré éd. 2017 & Orion) a été primé 
en 2019 en recevant le prix spécial francophonie à l’issue d’un concours littéraire fran-
çais. Il a été publié en anglais par Austin Macauley Publishers à Londres en novembre 
2023. 

Son roman "L’inconnue" (St Honoré éd 2019 & Orion), traduit en arabe en 2020, 
a été primé en obtenant la médaille de la fondation du trophée de l’africanité en 2023. 

Son dernier roman « Trahison pieuse » (Orion 2021) a également connu un re-
marquable succès. 

L’auteure est titulaire d’un doctorat d’Etat (PhD) en responsabilité sociale en santé 
et elle a publié un ouvrage académique intitulé : « Responsabilité sociale en santé : 
quelle application en Afrique ? Exemple de la prise en charge de la maladie rénale » 
chez Peter Lang éd. (Suisse) en 2023. 

Professeur Intissar Haddiya a été nommée « Médecin de l’année » en 2021  et « 
Personnalité littéraire de l’année » en 2022 dans la région de l’Oriental. 
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La Société financière in-
ternationale (IFC) s’est 
associée au groupe 

OCP pour remédier à la pé-
nurie d’eau au Maroc et à 
l’insécurité alimentaire en 
Afrique.  

Dans  ce cadre, la filiale 
de la Banque mondiale a 
annoncé récemment l’octroi 
d’un prêt de 100 millions 
d’euros (environ 108 mil-
lions de dollars) au leader 
mondial des solutions de 
nutrition des plantes et des 
engrais phosphatés destiné 
au financement d’un projet 
visant à « augmenter l'ap-
provisionnement en eau 
durable pour la production 
d'engrais, les agriculteurs et 
les ménages au Maroc ». 

Dans un communiqué 
publié sur son site, l’institu-
tion financière indique que 
« le prêt soutiendra la 
construction d'un pipeline 
de 219 kilomètres et d'une 
station de pompage pour 
transporter de l'eau dessa-
lée depuis les usines de des-
salement existantes et 
prévues par le Groupe OCP 
à Jorf Lasfar, sur l'océan At-
lantique, jusqu'aux sites de 
production du Groupe à 
Khouribga, dans le centre 
du Maroc. 

Une fois achevé, le pipe-
line dont la construction est 

déjà bien avancée aura une 
capacité annuelle totale de 
80 millions de mètres cubes, 
soit l'équivalent de l'eau 
contenue dans plus de 32 
000 piscines olympiques, a 
souligné l’IFC. 

Ce projet fournira au 
Groupe OCP une source 
d'eau durable et fiable en 
plus de libérer de l'eau pour 
les agriculteurs, les entre-
prises et les consommateurs 
à l'intérieur de Khouribga et 
dans ses alentours, a af-
firmé l’organisation inter-
nationale rappelant que le 
Maroc s’efforce de remédier 
à une situation de stress hy-
drique sévère, qui affecte la 
production agricole et im-
pacte le développement 
économique du pays.  

Il «témoigne de l'enga-
gement du Groupe OCP en 
faveur du développement 
durable et de l'innovation. 
En sécurisant une source 
fiable d'eau dessalée, nous 
permettons non seulement 
la poursuite de la croissance 
de nos opérations, mais 
nous fournissons également 
des ressources essentielles 
aux communautés locales», 
a fait savoir Mostafa Terrab, 
Président-Directeur général 
du Groupe OCP.  

« Cette initiative s'aligne 
parfaitement avec notre vi-

sion de renforcer la rési-
lience et la sécurité alimen-
taire à travers l'Afrique. 
Ensemble avec IFC, nous 
traçons la voie vers un ave-
nir durable et prospère », a 
expliqué ce dernier, cité par 
le communiqué, saluant 
l'accompagnement et le 
soutien de cette institution 
de développement axée sur 
le secteur privé dans les 
pays émergents face à l'un 
des défis les plus urgents de 
notre époque, à savoir la pé-
nurie d'eau. 

Pour Makhtar Diop, Di-
recteur Général d'IFC, éga-
lement cité dans le 
communiqué,  «ce projet in-
novant de l'OCP montre 
comment les entreprises 
peuvent développer des so-
lutions pour relever des 
défis de développement 
complexes», a-t-il déclaré 
pour sa part faisant remar-
quer que «la pénurie d'eau 
est un obstacle majeur au 
développement écono-
mique en Afrique». 

Ainsi, a-t-il poursuivi, 
«en soutenant la construc-
tion de ce pipeline, IFC per-
met à l’OCP de répondre 
non seulement à ses pro-
pres besoins en eau, mais 
également de fournir des 
ressources en eau vitales 
aux communautés et de 

soutenir la production de 
cultures à forte valeur ajou-
tée, contribuant ainsi à un 
avenir plus résilient et sécu-
risé sur le plan alimentaire 
pour l'Afrique». 

Il convient de rappeler 
que le pipeline fait partie du 
programme d'eau du 
Groupe OCP, mis en œuvre 
par sa filiale spécialisée, 
OCP Green Water, qui vise 
à fournir 100% d'eau non 
conventionnelle au Groupe 
pour fin 2024.  

Comme le rappelle 
l’IFC, d'ici 2027, grâce à des 
investissements totalisant 
611 millions de dollars, 
OCP prévoit une capacité 
de production de 560 mil-
lions de m3/an d'eau des-
salée et 60 millions de 
m3/an d'eaux usées trai-
tées.  

Selon l’institution, « 
combiné à de nouvelles 
technologies pour réduire 
les besoins en eau du 
Groupe, cela garantira non 
seulement l'approvisionne-
ment de ses opérations in-
dustrielles, mais offrira 
également une capacité ex-
cédentaire aux communau-
tés locales, renforçant ainsi 
leur résilience face au chan-
gement climatique». 

Alain Bouithy
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Pour faire face à la pénurie d’eau au Maroc et renforcer la sécurité alimentaire en Afrique  

L’OCP  obtient un prêt de l’IFC pour un pipeline 
de 219 kilomètres et une station de pompage 

L

Produits pétroliers  
Le PLF 2025 propose  
la mise en place d'un 
dispositif de marquage  

 
L'année 2025 sera consacrée à la 

mise en œuvre de plusieurs ré-
formes douanières majeures, dont la 
mise en place d'un dispositif de mar-
quage des produits pétroliers, selon 
le rapport d'exécution budgétaire et 
de cadrage macroéconomique trien-
nal accompagnant le projet de loi de 
finances (PLF) de l'année prochaine. 

Ce dispositif, qui sera mis en 
place en collaboration avec le minis-
tère de la Transition énergétique et 
du développement durable, vise à 
répondre aux enjeux fiscaux liés aux 
hydrocarbures et à prévenir les 
fraudes dans ce secteur, indique ce 
rapport publié sur le site web du mi-
nistère de l'Economie et des Fi-
nances. 

Le PLF 2025 prévoit également le 
lancement de la taxe carbone en vue 
d'adapter la fiscalité et la réglemen-
tation douanière aux enjeux clima-
tiques, en introduisant une fiscalité 
verte, rapporte la MAP. 

En outre, l'année prochaine pour-
rait être marquée par la poursuite de 
la mise en place du cadre réglemen-
taire du métier d'affineur des mé-
taux précieux afin de garantir la 
traçabilité des opérations de la 
chaîne de valeur des ouvrages en 
métaux précieux. 

Cet objectif se réalisera dans le 
cadre de l'adaptation du cadre régle-
mentaire relatif aux pierres pré-
cieuses et la mise à niveau des 
métiers de reconnaissance des mé-
taux précieux. 

Le rapport fait également état de 
la mise en œuvre, en 2025, de la ré-
forme du code de recouvrement des 
créances publiques (CRCP), en 
concertation avec la Trésorerie Géné-
rale du Royaume (TGR). 

Cette réforme portera sur cer-
tains articles relatifs aux frais de re-
couvrement, afin d'améliorer 
l'efficacité du recouvrement des 
créances publiques. 

Ce rapport se compose de trois 
parties principales, dont la première 
porte sur l'évolution récente de l'éco-
nomie nationale dans le contexte in-
ternational et les perspectives 
d'évolution des principaux indica-
teurs macroéconomiques nationaux. 
La deuxième partie est consacrée à 
l'état de l'exécution budgétaire en 
termes de recettes, de dépenses et 
d'indicateurs d'endettement au titre 
de 2023 et à fin juin 2024, ainsi que 
les projections révisées des finances 
publiques pour l'année en cours. 

La troisième partie, quant à elle, 
met en relief les orientations budgé-
taires et les perspectives macroéco-
nomiques sur la période 2025-2027. 
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L'Alliance panafricaine pour la 
justice climatique au Maroc 

(PACJA Maroc) a organisé, récem-
ment à Casablanca, un atelier de 
formation portant sur le finance-
ment climatique, visant à accom-
pagner la société civile dans le 
dialogue citoyen autour du projet 
de loi de finances 2025 et de la 29e 
Conférence des Nations Unies sur 
le changement climatique 
(COP29). 

Organisé en partenariat avec 
l'Alliance marocaine pour le cli-
mat et le développement durable 
(AMCDD) et l'Association des en-
seignants des sciences de la vie et 
de la terre (AESVT), cet atelier qui 
s'inscrit dans le cadre d'une série 
de rencontres nationales, a ras-
semblé des Organisations de la so-
ciété civile (OSC) marocaines 
œuvrant dans les domaines de 
l'environnement et du climat, avec 
une attention particulière accor-
dée à celles dirigées par des 

femmes et des jeunes. 
Ce débat intervient dans un 

contexte crucial, à quelques se-
maines de la COP29 qui se dérou-
lera à Bakou, en Azerbaïdjan, du 
11 au 22 novembre 2024, et dans le 
cadre de la mise en place des acti-
vités du projet Galvaniser et Uni-
fier l'Action de l'Afrique pour un 
Développement Résilient à l'ère 
du COVID-19 (GUARD), ayant 
pour objectif de préparer la société 
civile marocaine aux enjeux du fi-
nancement climatique dans le 
contexte des négociations interna-
tionales à venir. 

A cette occasion, rapporte la 
MAP , le coordinateur national de 
PACJA Maroc, Said Chakri a sou-
ligné l'importance cruciale de la fi-
nance climat dans le contexte 
actuel. "Face aux défis accrus liés 
aux changements climatiques, il 
est impératif que nous renforcions 
la capacité de notre société civile à 
comprendre et à influencer les 

mécanismes de financement cli-
matique. Cet atelier est une étape 
clé pour préparer notre contribu-
tion à la COP29 et garantir que les 
voix des OSC, en particulier celles 
dirigées par des femmes et des 
jeunes, soient entendues", a-t-il 
souligné. 

"Nous devons faire en sorte 
que les mécanismes de finance-
ment soutiennent véritablement 
les pays africains les plus vulnéra-
bles et répondent aux besoins ur-
gents en matière d’adaptation. La 
préparation proactive est essen-
tielle pour en maximiser l’impact 
lors de la COP29. Nous devons 
élaborer des propositions 
concrètes et cohérentes pour in-
fluencer positivement les négocia-
tions", a soutenu M.Chakri, qui est 
également expert et consultant en 
environnement et changement cli-
matique. 

Pour Abderrahim Ksiri, vice 
coordinateur national de 

l'AMCDD, la finance climatique 
n'est pas seulement une question 
de fonds, mais un levier essentiel 
pour construire une résilience du-
rable face aux impacts du dérègle-
ment climatique. Et de soutenir : 
"Nous devons nous assurer que 
les propositions formulées au-
jourd'hui reflètent les priorités lo-
cales tout en s'alignant sur les 
engagements internationaux". 

Cette rencontre intervient 
dans un contexte national et inter-
national marqué par des change-
ments climatiques accrus à savoir, 
la sècheresse et la rareté des res-
sources hydriques, a-t-il relevé 
dans une déclaration à la MAP, 
notant qu'une compréhension 
claire du suivi budgétaire est es-
sentielle pour garantir une alloca-
tion efficace des ressources et un 
meilleur financement climatique. 

La loi de finances 2025 prévoit 
des engagements renforcés en 
matière de finance climatique à 

travers un budget climato-sensi-
ble, qui intègre les priorités 
d’adaptation et de résilience. Cet 
atelier a discuté de l'impact de 
cette loi sur les programmes cli-
matiques nationaux et de la ma-
nière dont elle pourrait être 
optimisée pour répondre aux be-
soins des OSC et des communau-
tés locales. 

L'atelier s'est déroulé sous 
forme de sessions interactives, in-
cluant des activités pour appro-
fondir les thèmes du financement 
climatique et du suivi budgétaire 
avec une analyse spécifique de la 
loi de finances 2024, des interven-
tions sur les priorités internatio-
nales de la finance climat à la 
COP29 et la place de la finance cli-
mat au Maroc, de même que des 
sessions de groupe pour discuter 
des opportunités de financement, 
des mécanismes de suivi et de la 
position de la société civile maro-
caine.  

Les débarquements de la pêche côtière et arti-
sanale au niveau du port de Boujdour ont atteint 
33.708 tonnes (T) à fin août 2024, en hausse de 4% 
par rapport à la même période de l'année précé-
dente, selon l'Office national des pêches (ONP). 

La valeur marchande de ces captures a aussi 
augmenté de 11% à plus de 378 millions de di-
rhams (MDH), contre plus de 339,58 MDH à fin 
août 2023, a précisé l'ONP dans son dernier rap-
port sur les statistiques de la pêche côtière et arti-
sanale au Maroc. 

Par espèce, les quantités de poissons pélagiques 
débarquées dans ce port ont reculé de 3% au cours 
des huit premiers mois de 2024 à 25.713 T, pour 
une valeur estimée à plus de 87,43 MDH (+12%), 

contre 78,31 MDH/ 26.467 T en glissement annuel. 
Les débarquements des poissons blancs ont, 

quant à eux, augmenté de 40% à 4.766 T, pour une 
valeur de plus de 90,36 MDH (+26%), contre plus 
de 71,98 MDH/ 3.400 T en glissement annuel. 

Concernant les débarquements des céphalo-
podes, ils ont progressé de 32% à 3.229 T, générant 
des recettes de plus de 200,21 MDH (+6%). 

Au niveau national, les débarquements des 
produits commercialisés de la pêche côtière et ar-
tisanale ont atteint 766.196 T à fin août 2024, en 
hausse de 2% par rapport à la même période une 
année auparavant. En valeur, ces débarquements 
ont enregistré une hausse de 5% à plus de 7,41 mil-
liards de dirhams.  

Casablanca  

Le financement climatique au centre d'un atelier de PACJA Maroc 

Port de Boujdour: Hausse de 4% des débarquements de pêche 

Les recettes fiscales ont atteint 194,88 
milliards de dirhams (MMDH) durant 

les huit premiers mois de 2024, en progres-
sion de 11,7% par rapport à la même pé-
riode un an auparavant, selon le ministère 
de l'Economie et des Finances. 

Ces recettes ont affiché un taux de réa-
lisation de 72% comparativement aux pré-
visions de la loi de finances (LF), précise le 
ministère dans son récent document sur la 
situation des charges et ressources du Tré-
sor (SCRT). 

Les remboursements, dégrèvements et 
restitutions fiscaux, y compris la part sup-
portée par les collectivités territoriales, se 
sont chiffrés à 12,1 MMDH, indique la 
même source. 

Par nature d'impôt et de taxe, les prin-
cipales évolutions ayant caractérisé le 
comportement des recettes fiscales révè-
lent que l'impôt sur les sociétés (IS) a en-
registré un taux de réalisation de 73% et a 
augmenté de 4,5 MMDH,  

rapporte la MAP.  
Cette évolution est attribuable princi-

palement à l'amélioration des recettes du 
complément de régularisation (+2,3 
MMDH) et des deux premiers acomptes 
(+1,2 MMDH), ainsi que de l'IS retenu à la 
source sur les rémunérations allouées à 
des tiers, sur les produits de placements à 
revenu fixe et sur les produits bruts perçus 
par les personnes morales non-résidentes 
(+1,1 MMDH). 

Pour ce qui est des recettes de l'impôt 
sur le revenu (IR), elles ont atteint un taux 
de réalisation de 75,2% et a affiché une 
hausse de 4,3 MMDH, reflétant essentiel-
lement une amélioration des recettes gé-
nérées par l'IR sur les salaires (+1,5 
MMDH) et sur les profits fonciers (+0,5 
MMDH), ainsi que l'IR retenu à la source 
sur les produits de placements à revenu 
fixe et sur les profits de cession de valeurs 
mobilières (+0,7 MMDH). 

Les recettes de la taxe sur la valeur 

ajoutée (TVA) ont, quant à elle, augmenté 
de 6,7 MMDH, avec un taux de réalisation 
de 68,7%. Ces recettes ont profité de la 
hausse de la TVA à l'intérieur (+3,2 
MMDH) et celle à l'importation (+3,5 
MMDH). 

En outre, le ministère souligne que les 
recettes des taxes intérieures de consom-
mation (TIC) ont enregistré un taux de réa-
lisation de 71% et une croissance de 2,3 
MMDH, attribuable principalement à une 
amélioration des TIC sur les produits éner-
gétiques (+1,3 MMDH) et les tabacs (+0,6 
MMDH). 

S'agissant des droits de douane, leurs 
recettes ont atteint un taux de réalisation 
de 76,9% et ont progressé de 1,7MMDH, 
alors que les recettes des droits d'enregis-
trement et de timbre ont augmenté de 481 
millions de dirhams (MDH), avec un taux 
de réalisation de 74,6%, grâce à la hausse 
de la taxe sur les contrats d'assurance 
(+118 MDH), des droits d'enregistrement 

(+209 MDH) et de la taxe spéciale annuelle 
sur les véhicules – TSAV (+81 MDH).  

La SCRT est le document statistique 
qui présente, au nom du ministère de 
l'Economie et des Finances, les résultats de 
l'exécution des prévisions de la LF avec 
une comparaison par rapport aux réalisa-
tions de la même période de l'année pré-
cédente. 

Alors que la situation produite par la 
Trésorerie Générale du Royaume (TGR) a 
un caractère fondamentalement compta-
ble, la SCRT appréhende, comme le pré-
conisent les normes internationales en 
matière de statistiques des finances pu-
bliques, les transactions économiques réa-
lisées au cours d'une période budgétaire 
en décrivant, en termes de flux, les recettes 
ordinaires, les dépenses ordinaires, les dé-
penses d'investissement, le déficit budgé-
taire, le besoin de financement et les 
financements mobilisés pour la couverture 
de ce besoin. 

Les recettes fiscales s'améliorent de 11,7% 
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La 7ème édition du Salon inter-
national d’art contemporain 
se tiendra, du 23 au 30 sep-

tembre à Tanger, avec un pro-
gramme riche et varié autour du 
thème "La Pureté". 

Initiée par l’Association Plume 
d’Afrique, en partenariat avec le 
ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication, cette 
manifestation culturelle d’enver-
gure internationale s’apprête à re-
nouer avec le succès de ses 
précédentes éditions, indique un 
communiqué des organisateurs, 
notant que cette édition aura 
comme invité d’honneur le 
Royaume du Bahreïn. 

Au programme de cet événe-
ment figurent une exposition d’art 
contemporain, qui réunira plus de 
50 artistes des quatre coins du 
monde, des ateliers, des confé-
rences, des performances, des 
workshops, des visites guidées, des 
soirées poétiques et des concerts de 
musique. 

Prévue à Borj Al Hajoui au 
cœur de l’ancienne médina de Tan-
ger, ainsi qu’à la galerie Mohamed 
Drissi, cette édition se veut la vi-
trine de toutes les tendances ac-
tuelles de l’art contemporain d’ici 
et d’ailleurs. 

Pour cette édition, l’évènement 
revient avec force et propose de dé-
couvrir les œuvres de plus de 50 ar-
tistes, toutes générations et tous 
styles confondus, issus des quatre 
coins du monde. 

"Cette fois-ci, tous les styles et 
les techniques seront de la partie. 
De la figuration à l’art conceptuel 
en passant par l’abstraction, l’art 
brut, l’expressionnisme, le fantas-
tique et l’insolite, toutes les ten-
dances artistiques seront 
représentées, et les techniques 
aussi: médiums, supports, à l’huile, 
à l’aquarelle, à l’acrylique, mixte et 

collage, mais également des sculp-
tures en marbre, en bronze, en fer, 
en bois, en matériaux composites et 
de récupération, mosaïques…", a 
souligné le président de l’Associa-
tion Plume d’Afrique et fondateur 
du Salon, Abdelfattah Bellali, cité 
par le communiqué. 

"Nous tenterons à travers cette 
édition de démontrer que nous 
pouvons intervenir comme une 
structure artistique performante. 
Le but de notre action est de modi-
fier l’idée de l’art, loin des procédés 
stéréotypés, mais aussi de mettre 
l’art au croisement d’autres univers 
comme la musique, la poésie, la 
vidéo ou encore le slam…", a-t-il 
enchaîné, ajoutant: "Ceci donne 
lieu à un nouveau statut de l’art 
basé sur les valeurs de la proximité 
et de l’accessibilité, composant 
ainsi une masse critique optimale". 
Chargée de symboles, cette édition 
fera le tour d’horizon des défis es-
thétiques de la création plurielle, 
notamment dans le rapport entre le 

style et le contenu de chacune des 
œuvres exposées. 

Mais en dehors des catégorisa-
tions esthétiques, la manifestation 
entend mettre en valeur les 
échanges et les négociations entre 
les différents artistes qui président 
à la création et à son devenir. 

Du Maroc, pays hôte de ce 
Salon, au Royaume du Bahreïn, in-
vité d’honneur de cette édition, en 
passant par la France, la Hollande, 
la Belgique, l’Espagne, l’Alle-
magne, l’Italie, les Etats-Unis, le 
Liban, l’Inde, l’Arabie Saoudite, la 
Jordanie, le Cameroun, Madagas-
car…. l’évènement confirme cette 
année son statut de rendez-vous in-
contournable de l’art sur les plans 
national et international. 

"Les artistes que nous avons re-
tenus pour cette 7ème édition du 
Salon prévalent, chacun dans son 
domaine, quelle que soit leur ap-
partenance générationnelle, par 
leur apport au plan de la recherche 
plastique comme à celui des réali-

sations", a relevé la plasticienne 
française, Monique Latouche, com-
missaire du Salon. 

Elle a précisé que parmi les ar-
tistes sélectionnés figurent des ar-
tistes abstraits, semi-abstraits, 
figuratifs, des sculpteurs, des calli-
graphes, des artistes photographes, 
des vidéastes, et des artistes tous 
azimuts, qui s’inscrivent dans dif-
férents mouvements et tendances 
et attestent un dynamisme créatif 
évident. 

Parallèlement à l’exposition 
d’art, plusieurs visites guidées sont 
prévues au profit des étudiants des 
différentes écoles de Tanger, et ce 
en vue de sensibiliser les jeunes à 
l’art et à ses multiples formes. Ce 
Salon privilégiera aussi le concept 
de la parole peinte, à travers des 
soirées dédiées à la poésie et au 
slam sur divers thèmes, notam-
ment en rapport avec la pureté. 

L’événement sera aussi l’occa-
sion de passer de bons moments 
dans la détente avec des concerts 
de musique animés notamment par 
le maître de la musique andalouse, 
Omar Mettioui et son orchestre, 
ainsi que le Mâalem Abdellah El 
Gourd Boulkheir, maître incontesté 
de la musique Gnawa. 

Le programme de cette édition 
comprendra aussi des tables 
rondes, des ateliers et des works-
hops, qui seront encadrés par une 
poignée d’artistes venus de divers 
horizons. 

Cette nouvelle édition s’an-
nonce comme une nouvelle fête de 
la création et se profile comme un 
espace de rencontre où les passion-
nés d’art, les professionnels, les ar-
tistes, les écoles d’art, les 
collectionneurs et le grand public 
sont les bienvenus. Et des décou-
vertes picturales, des dialogues ar-
tistiques seront au rendez-vous, 
dans une véritable communion. 
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La troisième édition du Festival 
national des arts patrimoniaux 

se déroulera à El Kelaâ des 
Sraghna du 19 au 22 septembre, 
sous le thème "Les arts tradition-
nels: Vers une industrie culturelle". 

Organisé par le ministère de la 
Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication, département de 
la Culture, en collaboration avec la 
province d'El Kelaâ des Sraghna, le 
conseil provincial et la commune 
d'El Kelaâ des Sraghna, cet événe-
ment vise à préserver et valoriser 
le patrimoine culturel local en l'in-

tégrant dans l'industrie culturelle. 
Le festival se tiendra à la Place 

Jnane Roma et à la Maison de la 
culture d'El Kelaâ des Sraghna et 
présentera plusieurs groupes mu-
sicaux représentant divers genres 
traditionnels, illustrant la richesse 
du patrimoine artistique marocain. 

Des artistes influents, ayant 
marqué la scène artistique popu-
laire marocaine, seront également 
présents. 

Devenu un rendez-vous incon-
tournable du calendrier culturel, le 
festival rendra hommage à deux fi-

gures emblématiques des arts tra-
ditionnels, à savoir l'artiste Hayat 
Atif et l'artiste Rahal El Zine, re-
connus pour leur rôle dans la pré-
servation et la transmission des 
arts traditionnels aux nouvelles gé-
nérations d’artistes et de passion-
nés. 

Les chercheurs et les passion-
nés de culture auront l'opportunité 
de participer à une conférence 
scientifique sur le thème "Les arts 
traditionnels : Vers une industrie 
culturelle", avec la présence d’ex-
perts spécialisés. 

Troisième Festival national des arts  
patrimoniaux à El Kelaâ des Sraghna

Tanger à l’heure du 7ème  Salon  
international d’art contemporain
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Bouillon de culture

Art & culture

"The Burdened" (Les accablés), un 
film poignant du cinéaste yémé-

nite Amr Jamal a remporté vendredi 
soir le Grand prix du Festival du film 
arabe de Casablanca parmi douze 
films en lice lors de cette cinquième 
édition organisée du 6 au 13 septem-
bre. 

Quant au prix du jury, il a été attri-
bué au film "Jalaldine" du cinéaste ma-
rocain Hassan Benjelloun. Ce film, 
porté par un casting composé princi-
palement de l’acteur marocain Yassine 
Ahjjam et l’actrice tunisienne Fatma 
Nasser, raconte l'histoire de Jalal Ed-
dine qui n’arrive pas à accepter la mort 
de sa femme et décide de s’isoler 
jusqu’à ce qu’il trouve la lumière en lui. 
Vingt ans après, Jalal Eddine devient 
un maître soufi qui vit avec ses disci-
ples. Au palmarès de cette édition, on 
note aussi l’attribution du prix de la 
meilleure interprétation masculine à 
l’acteur palestinien Saleh Bakri pour 
son rôle dans le film "The teacher", le 
premier long-métrage de la réalisatrice 
Farah Nabulsi. Le prix de la meilleure 
interprétation féminine a été décerné à 
l’actrice tunisienne Amina Ben Smaïl 
pour son rôle dans le film "D’entre 
deux" réalisé par sa compatriote Nada 
Mezni Hafaiedh. 

Quant au prix du meilleur scénario, 
il est revenu au film irakien "Baghdad 

Messi" réalisé par le cinéaste Sahim 
Omar Kalifa. 

Le prix de la meilleure réalisation a 
été décerné au réalisateur, producteur 
et écrivain saoudien Ali Al-Kalthami 
pour son film "Coursier de nuit" (Man-
doub Al Layl). 

Dans la catégorie des films docu-
mentaires et courts-métrages, on cite 
notamment l’attribution du grand prix 
du festival au film "Issa" du réalisateur 
égyptien Morad Mostafa. Ce court-mé-
trage tourne autour d'Issa, un jeune 
Africain de 17 ans qui a émigré en 

Egypte, en course contre la montre 
après un violent accident, pour sauver 
à tout prix ses proches. 

Le jury a notamment salué le film 
syrien "Les Anges" du réalisateur 
Mahdi Zamanpour Kiasari. Les autres 
prix ont été répartis comme suit: le prix 
du scénario a été décerné au film liba-
nais "Tu te souviens" de Dahlia Nem-
lich, tandis que le prix de la réalisation 
est revenu au Yéménite Adel Al-Himi 
pour son film "Seau". 

Dans une déclaration à la MAP, 
l’actrice égyptienne Bouchra Rosa, 
membre du jury des longs métrages de 
fiction et documentaires, a d’emblée re-
levé que "les films projetés lors de ce 
festival de bonne facture se démar-
quent par leur variété thématique", no-
tant que le cinéma marocain a de beaux 
jours devant lui et parviendra certaine-
ment à conquérir un large public arabe. 

Pour sa part, le président du jury 
des courts métrages et des films de fic-
tion au festival, l’acteur syrien Aymen 
Zaydane, l'une des stars les plus en vue 
dans le monde arabe en général et en 
Syrie en particulier, a estimé que le co-
mité de sélection a fait un excellent 
choix des œuvres artistiques en com-
pétition. Il a ajouté que ces œuvres ont 
incité le jury à approfondir ses re-
cherches et ses discussions, ce qui té-
moigne de leur qualité. 
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Festival du film arabe de Casablanca 

Le Grand prix remporté par le 
film yéménite "Les accablés"

L’initiative “Years of Culture” a dévoilé, 
mardi, le programme d’automne de 

l’année culturelle "Qatar-Maroc 2024", avec 
à l'affiche une variété d’activités culturelles 
et artistiques, notamment des expositions 
artistiques et historiques, de photographie 
et de cinéma, ainsi que des concerts de mu-
sique, organisées dans les deux pays. 

Ainsi, la Bibliothèque nationale du 
Qatar abritera, le 30 septembre, une confé-
rence et un atelier sur l’histoire et l’usage 
de l’astrolabe, ainsi qu'une autre rencontre 
le 7 octobre sur "l’histoire du Maroc" à tra-
vers les archives de la bibliothèque, in-
dique un communiqué de l’initiative 
“Years of Culture”. 

De même, le Doha Film Institute orga-
nisera, du 10 au 12 octobre, un événement 
intitulé “Mosaïques du Maroc: projection 
de films”, où quatre films marocains 
contemporains seront à l'affiche. Il s’agit 
notamment de “House in the Fields” de 
Taha Hadid, “MICA” d’Ismaël Ferroukhi, 
“Fragments from Heaven” d’Adnane Ba-
raka et “Indivision” de Leila Kilani. 

Le Katara Cultural Village de Doha ac-
cueillera également, du 13 au 20 octobre, le 
Festival Katara pour le roman arabe, où le 
romancier marocain Tuhami Al-Wazzani 
sera invité en tant que "personnalité de 

l’année". Le festival propose également un 
Salon du livre et différents ateliers dédiés 
aux familles. 

Le Musée d’art islamique du Qatar 
abritera, du 02 novembre au 08 mars, l’ex-
position “Splendeurs de l’Atlas: Un 
voyage à travers l’héritage du Maroc” pré-
sentant plus de 200 objets comprenant des 
artefacts, des manuscrits, des instruments, 
des bijoux et des photos. 

"Ektashif: Maroc", également organisé 
au sein de ce musée de novembre à février, 
mettra en avant le travail de 7 artistes qa-
taris qui ont pris part à un voyage éducatif 
à Marrakech, dans le cadre de l’initiative 
“Année culturelle Qatar-Maroc 2024”. 

Par ailleurs, la Bibliothèque nationale 
du Qatar accueillera le 6 novembre une ex-
position dédiée à l'évolution du livre au 
Maroc, tandis qu'une conférence sur “The 
Qarawiyyin library” sera organisée le 13 
novembre, en plus d'un concert de l'Or-
chestre philharmonique du Qatar, le 4 dé-
cembre. 

Le Festival du film Ajyal célébrera, du 
16 au 23 novembre, l'année de la culture 
avec une série de courts métrages maro-
cains, tandis que le Festival des enfants de 
Katara (Katara children's festival) propo-
sera des activités de divertissement du 23 

au 25 novembre. De même, l'exposition 
"Crafting Design Future" sera accueillie 
par le Musée d'art islamique du 30 novem-
bre au 1er janvier. 

Au Maroc, les activités comprennent 
notamment l’"Ajyal film club", du 20 au 22 
septembre, ainsi que le "Marrakech short 
film festival" du 27 septembre au 2 octobre, 
durant lequel l'Institut du film de Doha 
projettera des courts métrages du pro-
gramme "Made in Qatar". 

Le Salon du cheval d'El Jadida (1er au 
6 octobre 2024) sera également au rendez-
vous pour célébrer la passion commune 
du Qatar et du Maroc pour les chevaux. 

Rabat accueillera aussi l'avant-dernière 
manche du Championnat du monde Lon-
gines de saut d'obstacles et la Global cham-
pions tour, en partenariat avec “Years of 
Culture”, du 18 au 20 octobre 2024. La ca-
pitale abritera aussi le Qatar-Morocco In-
ternational Volunteer Trip, organisé par 
Qatar Museums, du 18 au 26 octobre. 

La prochaine édition du Voyage pho-
tographique ("Photography journey") sera 
marquée par la participation de deux 
femmes photographes du Qatar qui se ren-
dront au Maroc pour capturer des scènes 
de différentes régions du Royaume, et ce, 
du 7 au 17 octobre. 

Le programme d'automne de l'initia-
tive prévoit des échanges de visites entre 
les artistes des deux pays pour créer des 
œuvres d'art itinérantes. Ainsi, trois ar-
tistes qataris se rendront à Rabat en octobre 
pour collaborer avec trois artistes maro-
cains afin de produire ces œuvres dans le 
cadre du programme "Jedari Art". 

D'autre part, la 6ème édition de 
"Fashion Trust Arabia" aura lieu du 22 au 
24 octobre 2024 à Marrakech, tandis que le 
"Qatar-Africa Business Forum" se tiendra 
les 16 et 17 novembre. 

Seront aussi au rendez-vous le "Know-
ledge transfert event" en novembre pro-
chain, ainsi que le tournoi de football 
féminin "She Plays". 

Alors que le Maroc se prépare à co-or-
ganiser la Coupe du monde de football en 
2030, le Comité suprême pour la livraison 
et l'héritage, en collaboration avec la Fédé-
ration du Qatar de football (QFA), tiendra 
une rencontre d'échange d'expertises et 
d'expériences avec ses homologues maro-
cains afin de partager les perspectives et 
les leçons tirées de l'organisation réussie de 
la Coupe du monde 2022 au Qatar, selon 
la même source.

L’initiative "Years of Culture" dévoile le programme 
d’automne de l’année culturelle "Qatar-Maroc 2024"

"Fusión Fest" 
 
La région de Cantabrie (nord de l’Espagne) 

s'apprête à accueillir, les 19 et 20 septembre, la 
première édition de deux festivals artistiques 
maroco-espagnols baptisés "Fusión Fest", célé-
brant la fusion culturelle entre les deux pays. 

Organisés par l'Association marocaine des 
jeunes éditeurs de journaux en collaboration 
avec l'Association musicale et culturelle 
Amieva, ces deux événements, qui visent à pro-
mouvoir les échanges artistiques et culturels, 
sont initiés sous le thème "Pour continuer à 
bâtir des ponts artistiques, culturels et humains 
entre le Maroc et l'Espagne". 

Selon un communiqué des organisateurs, le 
premier festival se déroulera à la Plaza Mayor 
de la commune de Santillana del Mar, le 19 sep-
tembre, tandis que le second se tiendra le len-
demain à la Plaza de la Llama de Torrelavega. 

Au programme de "Fusión Fest", des céré-
monies en l’honneur des participants maro-
cains et espagnols, ainsi que des expositions 
mettant en valeur les cultures des deux pays. 

Des dégustations gastronomiques maro-
caines et espagnoles, ainsi qu’un film mettant 
en exergue les avancées du Maroc sous la 
conduite de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
seront également au rendez-vous. 

Des spectacles musicaux, portés par des ar-
tistes marocains et espagnols, viendront enri-
chir ces rencontres, qui prévoient aussi des 
hommages aux journalistes et artistes des deux 
pays, selon la même source. 

Ces festivals visent à renforcer les échanges 
culturels et humains entre le Maroc et l’Es-
pagne, en valorisant les traditions artistiques 
communes et créant un espace propice au dia-
logue. 

Ils ambitionnent également d’encourager la 
coopération bilatérale dans des domaines va-
riés, dont le développement durable. 
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Par exemple, ça, c’était drôle. Bibi-la-
Grillade et Mes-Bottes, les côtes crevées de 
rire, appliquaient des claques sur les épaules 
de Gervaise, qui rigolait enfin, comme cha-
touillée et malgré elle; et ils lui conseillaient 
d’imiter la grosse Eulalie, d’apporter ses fers 
et de repasser les oreilles de Coupeau sur le 
zinc des mastroquets. 

- Ah bien ! merci, cria Coupeau qui re-
tourna le verre d’anisette vidé par sa femme, 
tu nous pompes joliment ça ! Voyez donc, 
la coterie, ça ne lanterne guère. 

- Madame redouble? demanda Bec-Salé, 
dit Boit-sans-Soif. 

Non, elle en avait assez. Elle hésitait 
pourtant. L’anisette lui barbouillait le cœur. 
Elle aurait plutôt pris quelque chose de raide 
pour se guérir l’estomac. Et elle jetait des re-
gards obliques sur la machine à soûler, der-
rière elle. Cette sacrée marmite, ronde 
comme un ventre de chaudronnière grasse, 
avec son nez qui s’allongeait et se tortillait, 
lui soufflait un frisson dans les épaules, une 
peur mêlée d’un désir. Oui, on aurait dit la 
fressure de métal d’une grande gueuse, de 
quelque sorcière qui lâchait goutte à goutte 
le feu de ses entrailles. Une jolie source de 
poison, une opération qu’on aurait dû en-
terrer dans une cave, tant elle était effrontée 
et abominable ! Mais ça n’empêchait pas, elle 
aurait voulu mettre son nez là-dedans, reni-
fler l’odeur, goûter à la cochonnerie, quand 
même sa langue brûlée aurait dû en peler du 
coup comme une orange. 

- Qu’est-ce que vous buvez donc là? de-
manda-t-elle sournoisement aux hommes, 
l’œil allumé par la belle couleur d’or de leurs 
verres. 

- Ça, ma vieille, répondit Coupeau, c’est 
le camphre du papa Colombe... Fais pas la 
bête, n’est-ce pas ? On va t’y faire goûter. 

Et lorsqu’on lui eut apporté un verre de 
vitriol, et que sa mâchoire se contracta, à la 
première gorgée, le zingueur reprit, en se ta-
pant sur les cuisses :� 

- Hein ! ça te rabote le sifflet !... Avale 
d’une lampée. Chaque tournée retire un écu 
de six francs de la poche du médecin.� Au 
deuxième verre, Gervaise ne sentit plus la 
faim qui la tourmentait. 

Maintenant, elle était raccommodée 
avec Coupeau, elle ne lui en voulait plus de 
son manque de parole. Ils iraient au Cirque 
une autre fois; ce n’était pas si drôle, des fai-
seurs de tours qui galopaient sur des che-
vaux. Il ne pleuvait pas chez le père 
Colombe, et si la paie fondait dans le fil-en-
quatre, on se la mettait sur le torse au moins, 
on la buvait limpide et luisante comme du 
bel or liquide. 

Ah ! elle envoyait joliment flûter le 
monde ! La vie ne lui offrait pas tant de plai-
sirs; d’ailleurs, ça lui semblait une consola-
tion d’être de moitié dans le nettoyage de la 
monnaie. Puisqu’elle était bien, pourquoi 
donc ne serait-elle pas restée ? On pouvait 
tirer le canon, elle n’aimait plus bouger, 
quand elle avait fait son tas. Elle mijotait 
dans une bonne chaleur, son corsage collé à 
son dos, envahie d’un bien-être qui lui en-
gourdissait les membres. 

Elle rigolait toute seule, les coudes sur la 
table, les yeux perdus, très amusée par deux 
clients, un gros mastoc et un nabot, à une 
table voisine, en train de s’embrasser comme 
du pain, tant ils étaient gris. Oui, elle riait à 
l’Assommoir, à la pleine lune du père Co-
lombe, une vraie vessie de saindoux, aux 

consommateurs fumant leur brûle-gueule, 
criant et crachant, aux grandes flammes du 
gaz qui allumaient les glaces et les bouteilles 
de liqueur. L’odeur ne la gênait plus; au 
contraire, elle avait des chatouilles dans le 
nez, elle trouvait que ça sentait bon; ses pau-
pières se fermaient un peu, tandis qu’elle res-
pirait très court, sans étouffement, goûtant 
la jouissance du lent sommeil dont elle était 
prise. Puis, après son troisième petit verre, 
elle laissa tomber son menton sur ses mains, 
elle ne vit plus que Coupeau et les cama-
rades; et elle demeura nez à nez avec eux, 
tout près, les joues chauffées par leur ha-
leine, regardant leurs barbes sales, comme si 
elle en avait compté les poils. 

Ils étaient très soûls, à cette heure. Mes-
Bottes bavait, la pipe aux dents, de l’air muet 
et grave d’un bœuf assoupi. Bibi-la-Grillade 
racontait une histoire, la façon dont il vidait 
un litre d’un trait, en lui fichant un tel baiser 
à la régalade, qu’on lui voyait le derrière. Ce-
pendant, Bec-Salé, dit Boit-sans-Soif, était 
allé chercher le tourniquet sur le comptoir 
et jouait des consommations avec Coupeau. 

- Deux cents !... T’es rupin, tu amènes 
les gros numéros à tous coups. 

La plume du tourniquet grinçait, 
l’image de la Fortune, une grande femme 
rouge, placée sous un verre, tournait et ne 
mettait plus au milieu qu’une tache ronde, 
pareille à une tache de vin. 

- Trois cent cinquante !... T’as donc mar-
ché dedans, bougre de lascar ! Ah ! zut ! je 
ne joue plus ! 

Et Gervaise s’intéressait au tourniquet. 
Elle soiffait à tirelarigot, et appelait Mes-
Bottes «mon fiston». Derrière elle, la ma-

chine à soûler fonctionnait toujours, avec 
son murmure de ruisseau souterrain; et elle 
désespérait de l’arrêter, de l’épuiser, prise 
contre elle d’une colère sombre, ayant des 
envies de sauter sur le grand alambic comme 
sur une bête, pour le taper à coups de talon 
et lui crever le ventre. Tout se brouillait, elle 
voyait la machine remuer, elle se sentait prise 
par ses pattes de cuivre, pendant que le ruis-
seau coulait maintenant au travers de son 
corps. 

Puis, la salle dansa, avec les becs de gaz 
qui filaient comme des étoiles. Gervaise était 
poivre. Elle entendait une discussion fu-
rieuse entre Bec-Salé, dit Boit-sans-Soif, et 
cet encloué de père Colombe. En voilà un 
voleur de patron qui marquait à la four-
chette ! On n’était pourtant pas à Bondy. 
Mais, brusquement, il y eut une bouscu-
lade, des hurlements, un vacarme de tables 
renversées. C’était le père Colombe qui flan-
quait la société dehors, sans se gêner, en un 
tour de main. Devant la porte, on l’en-
gueula, on l’appela fripouille. Il pleuvait tou-
jours, un petit vent glacé soufflait. Gervaise 
perdit Coupeau, le retrouva et le perdit en-
core. Elle voulait rentrer, elle tâtait les bou-
tiques pour reconnaître son chemin. Cette 
nuit soudaine l’étonnait beaucoup. Au coin 
de la rue des Poissonniers, elle s’assit dans le 
ruisseau, elle se crut au lavoir. Toute l’eau qui 
coulait lui tournait la tête et la rendait très 
malade. Enfin, elle arriva, elle fila raide de-
vant la porte des concierges, chez lesquels 
elle vit parfaitement les Lorilleux et les Pois-
son attablés, qui firent des grimaces de dé-
goût en l’apercevant dans ce bel état. 

Jamais elle ne sut comment elle avait 

monté les six étages. En haut, au moment 
où elle prenait le corridor, la petite Lalie, qui 
entendait son pas, accourut, les bras ouverts 
dans un geste de caresse, riant et disant : 

- Madame Gervaise, papa n’est pas ren-
tré, venez donc voir dormir mes enfants... 
Oh ! ils sont gentils ! 

Mais, en face du visage hébété de la blan-
chisseuse, elle recula et trembla. Elle connais-
sait ce souffle d’eau-de-vie, ces yeux pâles, 
cette bouche convulsée. Alors, Gervaise 
passa en trébuchant, sans dire un mot, pen-
dant que la petite, debout sur le seuil de sa 
porte, la suivait de son regard noir, muet et 
grave. 

A quinze ans, elle avait poussé comme 
un veau, très blanche de chair, très grasse, si 
dodue même qu’on aurait dit une pelote. 
Oui, c’était ça, quinze ans, toutes ses dents 
et pas de corset. Une vraie frimousse de mar-
got, trempée dans du lait, une peau veloutée 
de pêche, un nez drôle, un bec rose, des 
quinquets luisants auxquels les hommes 
avaient envie d’allumer leur pipe. Son tas de 
cheveux blonds, couleur d’avoine fraîche, 
semblait lui avoir jeté de la poudre d’or sur 
les tempes, des taches de rousseur, qui lui 
mettaient là une couronne de soleil. Ah ! 
une jolie pépée, comme disaient les Loril-
leux, une morveuse qu’on aurait encore dû 
moucher et dont les grosses épaules avaient 
les rondeurs pleines, l’odeur mûre d’une 
femme faite. 

Maintenant, Nana ne fourrait plus des 
boules de papier dans son corsage. Des ni-
chons lui étaient venus, une paire de ni-
chons de satin blanc tout neufs. Et ça ne 
l’embarrassait guère, elle aurait voulu en 
avoir plein les bras, elle rêvait des tétais de 
nounou, tant la jeunesse est gourmande et 
inconsidérée. Ce qui la rendait surtout 
friande, c’était une vilaine habitude qu’elle 
avait prise de sortir un petit bout de sa 
langue entre ses que nottes blanches. Sans 
doute, en se regardant dans les glaces, elle 
s’était trouvée gentille ainsi. Alors, tout le 
long de la journée, pour faire la belle, elle ti-
rait la langue. 

- Cache donc ta menteuse ! lui criait sa 
mère. 

Et il fallait souvent que Coupeau s’en 
mêlât, tapant du poing, gueulant avec des 
jurons : 

- Veux-tu bien rentrer ton chiffon  
rouge ! 

Nana se montrait très coquette. Elle ne 
se lavait pas toujours les pieds, mais elle pre-
nait ses bottines si étroites, qu’elle souffrait 
le martyre dans la prison de Saint-Crépin; et 
si on l’interrogeait, en la voyant devenir vio-
lette, elle répondait qu’elle avait des coliques, 
pour ne pas confesser sa coquetterie. Quand 
le pain manquait à la maison, il lui était dif-
ficile de se pomponner. Alors, elle faisait des 
miracles, elle rapportait des ru- bans de l’ate-
lier, elle s’arrangeait des toilettes, des robes 
sales couvertes de nœuds et de bouffettes. 
L’été était la saison de ses triomphes. Avec 
une robe de percale de six francs, elle passait 
tous ses dimanches, elle emplissait le quar-
tier de la Goutte-d’Or de sa beauté blonde. 
Oui, on la connaissait des boulevards exté-
rieurs aux fortifications, et de la chaussée de 
Clignancourt à la grande rue de la Chapelle. 
On l’appelait «la petite poule», parce 
qu’elle avait vraiment la chair tendre et l’air 
frais d’une poulette. 

(A suivre)
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15LIBÉRATION JEUDI 19 SEPTEMBRE 2024

Po
rt

ra
it

Il était l'ambassadeur bling-
bling du hip-hop, crédité 
pour avoir transformé ce 

genre musical en machine 
commerciale. Mais l'image de 
Sean "Diddy" Combs, arrêté 
lundi à New York, a été plom-
bée par une série d'accusa-
tions d'agressions sexuelles. 

Egalement connu sous les 
noms de "Puff Daddy", "P. 
Diddy" ou plus récemment de 
"Brother Love", le producteur 
de 54 ans est accusé par plu-
sieurs femmes d'être un vio-

lent prédateur sexuel, utilisant 
alcool et drogues pour obtenir 
leur soumission. 

Le motif précis de son in-
culpation n'a pas encore été 
rendu public mais son arresta-
tion pourrait sonner le glas 
d'une figure majeure du hip-
hop américain, qui a bâti un 
empire financier en se diversi-
fiant dans l'alcool et la mode. 

Avec son label Bad Boy Re-
cords, fondé en 1993, ce natif 
de New York a contribué à 
l'inscription du hip-hop dans 
la culture populaire mondiale 
en faisant émerger Mary J. 
Blige ou Notorious B.I.G, mort 
en 1997. 

L'artiste s'est au passage 
érigé en chantre du rap bling-
bling, aimant s'afficher en roi 
de la fête avec diamants, 
yachts et costumes sur mesure 
et vantant ses succès de busi-
nessman du hip-hop. 

En 2019, le magazine 
Forbes estimait à 740 millions 
de dollars sa fortune person-
nelle, qui aurait aujourd'hui 
fondu de moitié sous le poids 
d'investissements hasardeux 
et d'une réputation gravement 
entachée. 

Les premiers soupçons 
d'agressions sexuelles contre 
lui remontent aux débuts de 
son ascension dans les années 
90 mais c'est son ex-com-
pagne, la chanteuse de R&B 

Cassie, qui a été la première à 
briser le silence mi-novembre. 

Dans une plainte au civil, 
elle l'accuse d'un viol en 2018 
et dénonce une décennie de 
"comportement violent" et 
d'"exigences déviantes" de sa 
part. Cette affaire s'est résolue 
par un arrangement financier. 

Depuis, neuf plaintes ont 
été déposées contre le rap-
peur. 

Une ancienne actrice de 
films X, Adria English l'accuse 
notamment de s'être servi 
d'elle "comme d'un pion 
sexuel pour le plaisir et le bé-
néfice financier d'autres per-
sonnes", entre 2004 et 2009. 
Une autre femme affirme 
avoir été violée collectivement 
par le rappeur et deux autres 
hommes lorsqu'elle avait 17 
ans. 

Il conteste ces accusations 
et "est impatient de pouvoir 
laver son nom au tribunal", 
ont affirmé ses avocats lundi. 

C'est en 1990, en tant que 
stagiaire, que Sean Combs a 
fait ses premiers pas dans l'in-
dustrie musicale chez Uptown 
Records, maison de disques 
où il devient recruteur de ta-
lents. 

Le jeune loup se construit 
une réputation d'organisateur 
de soirées qui ne fera que 
grandir avec sa notoriété. Et ce 
malgré le drame survenu lors 

d'un concert qu'il supervise à 
New York en 1991: neuf per-
sonnes meurent dans une 
bousculade car trop de billets 
ont été vendus. 

Accusé d'avoir négligé la 
sécurité, il fait face à une série 
de procès. Uptown Records 
s'en sépare. Il en profite pour 
fonder son propre label, Bad 
Boy Records, et lancer sa ful-
gurante ascension. 

Au sein de cet univers, son 
disciple et ami Notorious 
B.I.G. devient le roi de la côte 
Est en 1994, avec son premier 
album "Ready to Die". Il est 
assassiné en 1997, quelques 
mois après son grand rival 
Tupac. 

Au cours de sa carrière, 
Sean Combs a collaboré avec 
de nombreuses pointures dont 
Usher, Mariah Carey ou la 
rappeuse Lil' Kim. 

"Puff Daddy" se fait égale-
ment un nom en tant que rap-
peur, notamment avec son 
single "Can't Nobody Hold 
Me Down", récompensé par 
un Grammy Award. "No Way 
Out", l'album sur lequel figure 
le titre, reste un classique. 

En parallèle, ce nabab 
soigne son image bling-bling 
et sa relation avec l'actrice et 
chanteuse Jennifer Lopez 
entre 1999 et 2001 renforce sa 
médiatisation. 

Ces dernières années, il 

s'est essayé à la philanthropie 
et a tenté de polir sa réputa-
tion. Invité en 2014 lors d'une 
cérémonie de remise de di-
plômes devant une université 
de Washington, lui dont le gé-
niteur a été tué lors d'une 
vente de drogue avait assuré 
vouloir "perpétuer l'esprit 
d'entreprise de (son) père 
mais de manière honnête". 

 
 
L'artiste s'est au 
passage érigé en 
chantre du rap 
bling-bling,  
aimant s'afficher 
en roi de la fête 
avec diamants, 
yachts et  
costumes sur  
mesure et vantant 
ses succès de  
businessman  
du hip-hop

 
 
En 2019, le  
magazine Forbes 
estimait à  
740 millions de  
dollars la fortune 
personnelle de 
P.Daddy, qui  
aurait aujourd'hui 
fondu de moitié 
sous le poids  
d'investissements 
hasardeux et 
d'une réputation 
gravement  
entachée

“

“Puff Daddy 
Icône du rap bling-bling, rattrapé par des accusations d'agressions sexuelles
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Il est presque 18 heures locale dans les
abords de l’Humo Arena à Tachkent, qui
accueille le premier match des Lions de
l’Atlas au Mondial de futsal contre le Tad-

jikistan. L’affluence du public est à son apogée
et on ne peut rater de vue les couleurs rouge et
vert des supporters marocains. Surprenant, si on
considère la distance et le fait que l’Ouzbékistan
n’est pas très connu par les Marocains comme
destination touristique.

Jeunes et moins jeunes, se déplaçant en soli-
taire, en groupes et même en familles, ces Ma-

rocains venus de différentes villes du Royaume
et de différents pays où ils sont installés, ont
donné de la couleur au lieu et fait régner une am-
biance festive par leur chants et slogans entonnés
à la gloire de la sélection nationale.

Pour Mehdi, un jeune homme venu de Safi,
accompagné d’un ami, ce déplacement vise à
supporter l’équipe nationale, mais également à
découvrir l'Ouzbékistan.

"Nous sommes venus spécialement pour
supporter la sélection nationale. Nous avons, par
la même, visité ce beau pays que nous décou-

vrons pour la première fois", a-t-il indiqué à la
MAP.

Concernant les chances de l’équipe nationale
lors de ce Mondial, Mehdi, à l’instar de tous les
supporters marocains, attend énormément de
Dguig et ses poulains.

"Nous espérons que notre équipe nationale
jouera les demi-finales, voire la finale et pourquoi
pas remporter le titre", a-t-il lancé.

La même ambition anime Yassir, son com-
pagnon de voyage, venu lui de Mohammedia,
pour qui l’équipe nationale a atteint un haut ni-

veau et "nous comptons énormément sur elle
pour se qualifier en finale, voire décrocher le
titre".

"C’est la première fois que je viens supporter
l’équipe de futsal. J’ai déjà assisté aux Mondiaux
de football en Russie et au Qatar et aux JO de
Paris", a-t-il confié.

Parmi ces supporters, certains font l’excep-
tion s'agissant du point de départ. Hicham n’a
pas fait le départ du Maroc ou d’un pays d’ac-
cueil, mais de l’Ouzbékistan-même, où il est éta-
bli depuis presque une année. Et pour lui
l’événement est spécial, vu qu’il lui permet de
croiser des compatriotes.

"Je suis très heureux de retrouver des Maro-
cains aujourd’hui, j’ai rencontré beaucoup de
compatriotes", s’est réjoui cet enfant de la Mé-
dina de Rabat. "Regardez les Marocains, là où ils
vont ils honorent le drapeau national", a-t-il lancé
avec fierté.

Pour lui, tout plaide en faveur de l’équipe na-
tionale lors de cette compétition.

"Vu le niveau atteint par le football maro-
cain, toutes catégories confondues, le classement
mondial de notre sélection de futsal (6ème au
classement FIFA, Ndlr), l’ancrage du mini-foot
(précurseur du futsal, Ndlr), dans la pratique
sportive de notre jeunesse et l’énorme travail ef-
fectué sur le football dans le Royaume, le Maroc
a imposé le respect à ses adversaires dans les
compétitions footballistiques", a-t-il souligné.

Le déplacement des supporters marocains n’a
pas été vain ce jour-là et en fin de soirée, ils ont
célébré l’entrée en lice réussie des Lions de l’Atlas
contre le Tadjikistan (4 à 2) et donnent rendez-
vous à l’équipe nationale pour sa prochaine sortie,
le 19 septembre à Tachkent, contre le Panamá
lourdement battu par le Portugal (10-1).

Tachkent. Ali Refouh
(MAP)

Mondial-2024 de futsal

Derrière les Lions de l’Atlas, le soutien
indéfectible des supporters marocains

Cérémonie en l'honneur de l’équipe nationale
sacrée au championnat arabe d’athlétisme U18

Organisation de la première édition
du Trail pour jeunes de Taghia

Une réception a été organisée mardi à l'aé-
roport international Mohammed V de Ca-
sablanca, en l'honneur de la sélection

nationale d'athlétisme des moins de 18 ans (U18),
qui a terminé en tête du classement général du 10e
championnat arabe, organisé du 12 au 15 septem-
bre à Taïf, en Arabie Saoudite.

Le Maroc a dominé le tableau des médailles du
championnat (garçons/filles) avec 31 médailles, 10
en or, 13 en argent et 8 en bronze.

S'exprimant à l'arrivée à Casablanca de la délé-
gation marocaine, le porte-parole de la Fédération
Royale marocaine d’athlétisme (FRMA), Mohamed
Nouri, a souligné que les athlètes marocains étaient
engagés dans toutes les épreuves techniques, ainsi
que les courses de fond et de demi-fond, précisant
que la participation marocaine a marqué "un suc-
cès" comme en témoigne la moisson de médailles
décrochées.

Il a indiqué que la sélection nationale était com-
posée de 31 athlètes (15 filles et 16 garçons), met-
tant en avant le rôle des centres régionaux de
formation, des clubs et des ligues, dans la formation
de ces champions, en collaboration avec la FRMA,

appelant les pratiquants d'athlétisme à persévérer
en vue de représenter dignement le Maroc dans les
diverses compétitions internationales.

Pour sa part, l'athlète Saida Albouzi, de l'Aca-
démie internationale Mohammed VI d'Ifrane, a ex-
primé sa joie d’avoir remporté la première place au
800 mètres et  offert une médaille d’or au Maroc,
affirmant sa détermination à participer aux plus
grandes manifestations sportives internationales.

Abdelghafour Ahizoune, sociétaire du Club
Haut Malouia d’athlétisme qui a remporté la mé-
daille d’argent au 2000 mètres steeple, a salué les ef-
forts de la FRMA pour garantir des conditions
favorables aux athlètes et une bonne participation
à ce championnat, mettant en avant également le
travail des encadreurs et des entraîneurs.

Le championnat arabe d’athlétisme U18, qui a
pris fin dimanche dernier, a connu la participation
de 18 pays : Arabie Saoudite (pays hôte), Maroc,
Jordanie, Emirats Arabes Unis, Egypte, Yémen,
Bahreïn, Qatar, Koweït, Oman, Syrie, Liban, Sou-
dan, Irak, Tunisie, Mauritanie, Libye, Algérie. Une
vingtaine de disciplines sportives étaient par ailleurs
au menu de la compétition.

La première édition du Trail pour jeunes de
Taghia, a été organisée, ce weekend, avec la
participation d'une centaine de jeunes cou-

reurs, une initiative qui ambitionne de promouvoir
la pratique sportive éco-responsable et de sensibili-
ser les plus jeunes au respect de l’environnement.

Organisée par le Ski Club Ifrane et ses parte-
naires associatifs dans la localité de Taghia, cette ini-
tiative intervient après l’organisation réussie de la
Compétition d’escalade au cours de laquelle le ni-
veau concluant des jeunes grimpeurs a éveillé la cu-
riosité des organisateurs.

Le min-trail de Taghia a connu une forte par-
ticipation de jeunes trailers qui ont parcouru la vallée
de Taghia au beau milieu de la haute montagne du
Haut Atlas central marocain.

Cette compétition a pour but de repérer les
coureurs prometteurs qui représenteront le Maroc
dans les compétitions à venir en plus d’encourager
la pratique sportive parmi cette catégorie au vu de
ses bienfaits sur la santé morale et physique.

En marge de ce mini-trail, un concours de
dessin pour enfants a été organisé au profit des
enfants de cette localité, le but étant d’offrir à
ces jeunes l'opportunité de s'épanouir et de s'ex-

primer à travers le dessin.
La cérémonie de remise des prix et des coupes

aux meilleurs grimpeurs et coureurs s'est déroulée
en présence des représentants de la commune, du
président du Ski Club Ifrane, Abdenbi Leghenane,
ainsi que des présidents et représentants des asso-
ciations locales SIGMA, Géoparc M’Goun, déve-
loppement et solidarité en plus des parents des
athlètes participants aux deux manifestations spor-
tives. Chez les garçons, Jawad Al Gharmi a décro-
ché la première place dans la catégorie minime suivi
de Noureddine Al Gharmi et de Abdelazir Al
Gharmi.

Chez les filles, Najma ou Housoun est classée
première devant Moulouda ou Hiussou et Fatima
Achgar. Chez les cadets Mouhcine Nait Youssef
est arrivé premier, devant Omar Jamil et El Mahdi
Akhabou.

Pour ce qui est des juniors, Leila Nayet Youssef
s’est imposée chez les filles et Ahmed Toukif  a oc-
cupé la première marche du podium.

Le concours de dessin a été remporté par Fa-
tima Zahra Achkar suivie d’Oum Laid Jamal et de
Nabil Nait Youssef  classés respectivement
deuxième et troisième.
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Lille a manqué ses débuts dans la nou-
velle formule de la Ligue des cham-
pions en s'inclinant face au Sporting
Portugal (2-0) et finissant à dix, mardi,

alors que le Real a battu Stuttgart (3-1) avec un
but de Kylian Mbappé.

Le match a tourné au vinaigre en deux mi-
nutes avant la mi-temps pour le Losc, qui a en-
caissé un but du canonnier des Lions Viktor
Gyökeres (38) et a perdu Angel Gomes exclu
pour un second avertissement (40).

Une frappe surpuissante de Zeno Debast
(65) a achevé de gâcher la soirée des Nordistes
pour cette 1ère journée de la phase régulière.

Le carton de la soirée a été réussi par le
Bayern Munich, qui a écrasé le Dynamo Zagreb
(9-2) avec notamment un quadruplé d'Harry
Kane et un doublé de Michael Olise, le nouvel
international français.

Le géant bavarois prend donc à la différence
de buts la tête de ce mini-championnat à 36

équipes, en attendant les matches de mercredi
et jeudi, puisque l'UEFA avait choisi d'exposer
au maximum sa nouvelle formule à huit jour-
nées en étalant la première sur trois jours.

Le tenant du titre, le Real, a failli rater son
entrée en étant rejoint par le VfB Stuttgart par
une tête de Deniz Undav (68). Mbappé avait
pourtant ouvert le score sur un superbe service
de Rodrygo (46).

Mais son défenseur allemand Antonio Rü-
diger (83e) et son attaquant brésilien Endrick
(90e+5) ont assuré la victoire en fin de match
(83).

Liverpool a également bien commencé en
gagnant à San Siro contre l'AC Milan (3-1) dans
le choc de la première soirée, avant les affiches
Manchester City-Inter Milan et Monaco-FC
Barcelone jeudi.

Un autre international français a marqué,
Ibrahima Konaté (23), qui a égalisé pour les
"Reds" après l'ouverture du score de Christian

Pulisic (2). Puis son partenaire de la défense
centrale Virgil van Dijk (41) et le Hongrois Do-
minik Szoboszlai (67) ont renversé les "Rosso-
neri".

Cette victoire fait du bien au nouvel entraî-
neur néerlandais du LFC, Arne Slot, qui restait
sur une défaite à Anfield face à Nottingham Fo-
rest (1-0).

Au Milan en revanche le nouveau technicien
Paulo Fonseca est en difficulté, et il a perdu son
gardien Mike Maignan, qui est aussi celui des
Bleus, sorti touché au genou gauche.

Pour les deux premiers matches de la jour-
née, en fin d'après-midi, la Juventus a facilement
disposé du PSV Eindhoven (3-1), adversaire du
Paris Saint-Germain pour la 3e journée et de
Brest pour la 6e, et Aston Villa s'est imposé à
Berne contre les Young Boys (3-0).

Mercredi le PSG devait entrer en scène au
Parc des princes contre Gérone, Brest joue
jeudi, comme Monaco, contre le Sturm Graz.

Le Real assure, le Bayern déroule
Liverpool réussit le joli coup à San Siro

Calendriers surchargés

Rodri : On est
proche d'une grève
"Oui, je pense qu'on en est proche", a

répondu le milieu espagnol de
Manchester City, Rodri, interrogé

mardi sur l'hypothèse d'un mouvement de grève
des footballeurs face à l'accroissement du nombre
de matches.

Le milieu défensif  s'exprimait devant la
presse à la veille du premier match des "Citizens"
en Ligue des champions, dont la nouvelle formule
prévoit huit matches et non plus six avant la phase
à élimination directe.

Le calendrier, qu'alourdira davantage encore
la Coupe du monde des clubs l'été prochain, de-
vient insoutenable, à écouter l'Espagnol, qui a dis-
puté près d'une soixantaine de matches en
2023-2024, club et sélection confondue.

"Si vous posez la question à n'importe quel
joueur, il vous le dira, c'est une opinion générale
parmi les joueurs, ce n'est pas juste l'avis de
Rodri", a-t-il répondu aux médias avant d'affron-
ter l'Inter Milan, mercredi à Manchester.

"Si cela continue comme ça, à un moment,
on n'aura pas d'autres choix", a-t-il dit à propos
d'une possible grève des joueurs. "Mais je ne sais
pas ce qui va se passer. En tout cas, c'est quelque
chose qui nous inquiète parce que nous  souf-
frons", a-t-il dit.

Au début du mois, le syndicat mondial des
footballeurs, la FIFPro, a réclamé des mesures de
protection pour les joueurs, soumis à une charge
de travail excessive dans un calendrier qui ne cesse
de s'allonger.

Rodri ne peut pas "donner un chiffre exact"
de matches à jouer sur une saison, mais "60 ou
70, non. Entre 40 et 50 matches, un joueur peut
évoluer au plus haut niveau. Ensuite, vous dimi-
nuez car ce n'est pas possible de maintenir son ni-
veau physique".

Le calendrier actuel, "à mon humble avis, c'est
trop", a-t-il insisté. "Nous devons prendre soin de
nous, nous sommes les personnages principaux
de ce sport, ou de ce business, peu importe com-
ment vous l'appelez".

Champion d'Europe cet été avec l'Espagne,
Rodri assure que la qualité du spectacle est en jeu.
"Si les gens veulent voir un meilleur football, il
faut qu'on puisse se reposer", a-t-il déclaré. Dit
autrement, "plus le nombre de matches aug-
mente, plus le niveau et la qualité baissent".

Sept candidats, dont l'ancien champion
olympique britannique Sebastian Coe, bri-
gueront en mars 2025 la succession de

l'Allemand Thomas Bach à la tête du Comité
international olympique, a annoncé lundi le
CIO.

Bach, qui dirige depuis 2013 l'instance in-
ternationale, a annoncé après les JO de Paris son
intention de passer la main.

Revue des prétendants, qui seront départa-
gés lors de la 143e session prévue du 18 au 21
mars à Athènes.

Pressenti depuis des années à la tête du
monde olympique, le double champion olym-
pique du 1.500 m a pour lui son aura sportive,
une surface médiatique renforcée par la puis-
sance de la presse anglophone, ainsi qu'un long
parcours de dirigeant: organisateur des JO-2012
de Londres, député conservateur britannique,
président du Comité olympique britannique
puis patron mondial de l'athlétisme, sport olym-
pique numéro un.

Sebastian Coe peut se targuer d'avoir re-
dressé depuis 2015 World Athletics, une ins-
tance plombée par son prédécesseur Lamine

Diack, condamné pour son implication dans la
dissimulation du dopage russe. Mais il s'est aussi
attiré des inimitiés en décidant d'attribuer des
primes aux athlètes médaillés d'or des JO de
Paris, sans consulter personne, alors que la plu-
part des fédérations internationales ne peuvent
suivre financièrement.

Ses positions sans concession, dont le ban-
nissement pur et simple des athlètes russes de-
puis le début de la guerre en Ukraine, tranchent
aussi avec le souci de consensus de Thomas
Bach, qui les avait réintégrés sous bannière neu-
tre à la demande d'une partie du monde olym-
pique.

S'il est un candidat qui n'aura pas besoin de
se faire un nom, c'est bien le fils de l'ancien pa-
tron emblématique du CIO Juan Antonio Sa-
maranch, dont le long règne (1980-2001) reste
associé à l'explosion des revenus de l'olym-
pisme, mais aussi à une gouvernance controver-
sée.

A 64 ans, l'Espagnol n'a pas de passé d'athlète
mais est pour la deuxième fois vice-président du
CIO (2016-2020 et depuis 2022), et suit de près
les questions marketing et les JO d'hiver.

Ancienne nageuse de 41 ans, la Zimbab-
wéenne Kirsty Coventry affiche un palmarès
olympique impressionnant - 7 médailles dont 2
en or en 5 éditions -, une expérience gouverne-
mentale (ministre des Sports), ainsi qu'une as-
cension fulgurante au sein de l'instance de
Lausanne: entrée en 2013, elle a présidé la com-
mission des athlètes, siège depuis 2018 à la com-
mission exécutive, s'est intéressée aux questions
de finance et de solidarité olympique, et dirige
la commission de coordination des JO-2032 de
Brisbane.

David Lappartient, qui a pris la tête du co-
mité olympique français (CNOSF) en pleine
crise en juin 2023, est aussi président de l'Union
cycliste internationale (UCI) depuis 2017. Au
CIO, il préside la commission de l'e-sport. Il a
aussi été l'artisan de la candidature des Alpes
françaises pour les JO d'hiver de 2030. Mais
contrairement à Thomas Bach, il n'est pas
olympien, ni même ancien sportif  de haut ni-
veau.

Feisal préside le Comité olympique jorda-
nien depuis 2003 et est membre du CIO depuis
2010. Il est entré au comité exécutif  en 2019 et,

depuis 2023, s'occupe de questions de préven-
tion du harcèlement et des abus dans le sport,
ainsi que d'égalité de genre et d'inclusivité. Oc-
casionnellement, il a été le régent du royaume
de Jordanie lors de déplacements hors du pays
de son frère, le roi Abdullah II.

Président de la Fédération internationale de
ski depuis 2021, le Britannico-Suédois Johan
Eliasch est aussi à la tête de l'équipementier
sportif  Head. Il est impliqué de longue date
dans la défense de l'environnement et vient juste
d'entrer au CIO, en juillet 2024.

Le Japonais Watanabe, président de la Fé-
dération internationale de gymnastique, s'était
vu confier avant Tokyo une mission délicate: di-
riger la "task force" chargée d'organiser le tour-
noi olympique de boxe à la place de l'IBA, radiée
pour mauvaise gouvernance. Membre de la
commission exécutive, il avait pris la parole en
octobre 2023, lors de la session du CIO à Bom-
bay, pour nuancer les appels de plusieurs mem-
bres pour que Bach prolonge. Derrière le
langage diplomatique, il avait bel et bien appelé
l'Allemand à céder sa place au nom de l'image
du mouvement olympique.

Sept candidats pour succéder à Bach à la présidence du CIO
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Expresso

Ingrédients:    
12 mini feuilletés à vol-au-vent ou 6 grands 
250 à 300 g de crevettes décortiquées 
2 gousses d’ail 
1 cuillère à soupe de Parmesan râpé (facultatif) 
1 cuillère à soupe de persil ciselé 
150 g de fromage frais nature ou ail et fines 
herbes type Paysan Breton 
1 à 2 cuillères à soupe de crème fraîche 
1 cuillère à soupe de ciboulette ciselée 
1 cuillère à thé d’échalote séchée (facultatif) 
Poivre 
Sel 
2 cuillères à soupe de beurre 

Préparation : 
- Dans une poêle, faire chauffer le beurre 

puis ajouter l’ail râpé, laisser cuire légère-
ment puis ajouter les crevettes décortiquées. 
Laisser cuire quelques minutes des deux 
cotés puis saler, poivrer et ajouter le persil 
ciselé et réserver dans un bol. 

- Dans un saladier, mélanger le fromage 
frais, le parmesan, la crème fraiche, les cre-
vettes découpées en petit morceaux (laisser 
quelques unes pour la décoration) ainsi que 
la ciboulette ciselée finement et l’échalote sé-
chée. Assaisonner de poivre du moulin 
idéalement et d’un tout petit peu de sel car 
les crevettes et le fromage frais sont déjà 
salés. 

- Préchauffer le four à 180° C. Déposer 
les feuilletés dans un plat allant au four. En-
fourner pour 10 minutes environ pour les 
réchauffer . 

- Laisser tiédir puis garnir avec la farce 
fromage frais-crevettes. Poursuivre la même 
opération jusqu’à épuisement des ingré-
dients. 

Garnir les vols au vent avec une ou deux 
crevettes. Servir les feuilletés au fromage 
frais et aux crevettes accompagnées d’une 
bonne salade ou d’un velouté ! 
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La pollution à l'ozone réduit  
la capacité des forêts tropicales 
à absorber le CO2

Feuilletés 
aux  
crevettes 
et fromage 
frais

Recettes

Le médicament Adderall, un 
traitement populaire aux Etats-

Unis contre le trouble déficitaire de 
l'attention avec hyperactivité 
(TDAH), suscite l'inquiétude des 
chercheurs à cause d'effets secon-
daires rares mais graves, alors que 
les prescriptions dans ce pays ont 
fortement augmenté au cours des 
deux dernières décennies. 

Selon une étude publiée jeudi, 
les personnes prenant des doses 
élevées de ce stimulant -- qui n'est 
pas disponible en France -- cou-
rent un risque plus de cinq fois su-
périeur de développer une 
psychose (perte de contact avec la 
réalité) ou une manie (phase 
d'énergie anormalement élevée, 
comportement erratique). 

Or il n'existe pas de directives 
claires sur les doses maximales, et 
le nombre de jeunes adultes utili-
sant le médicament a augmenté 
depuis la pandémie de Covid-19, 
en grande partie dans le cadre de 
l'essor de la télémédecine. 

L'étude a été conduite par une 
équipe menée par la psychiatre 
Lauren Moran, de l'hôpital Mass 
General Brigham à Boston. Son in-
térêt pour le sujet lui est venu plus 
tôt dans sa carrière, après avoir vu 

de nombreux étudiants à l'univer-
sité consulter. 

"Nous voyions beaucoup de 
gens arriver sans beaucoup d'an-
técédents psychiatriques et déve-
lopper un premier épisode de 
psychose ou de manie dans le 
contexte de l'utilisation de stimu-
lants", a-t-elle expliqué à l'AFP. 

Lorsque l'Agence américaine 
des médicaments (FDA) a eu vent 
de ces cas dans les années 2000, 
elle a ajouté un avertissement sur 
l'étiquette du médicament. Mais 
relativement peu de recherches 
ont été menées pour quantifier les 
taux d'effets secondaires ou leur 
lien avec le dosage. 

Lauren Moran et ses collègues 
ont examiné les dossiers médicaux 
de personnes âgées de 16 à 35 ans 
et admises dans les hôpitaux Mass 
General Brigham entre 2005 et 
2019. Il s'agit de l'âge d'apparition 
typique pour la psychose. 

Les chercheurs ont identifié 
1.374 personnes vivant leur pre-
mier épisode de psychose ou de 
manie, et les ont comparées à 2.748 
patients hospitalisés pour d'autres 
troubles psychiatriques. 

En analysant la consommation 
d'Adderall au cours du mois pré-

cédent et en tenant compte d'au-
tres variables telles que la consom-
mation de drogues, ils ont pu 
déterminer spécifiquement l'im-
pact des stimulants. 

Ils ont constaté que les per-
sonnes ayant pris de l'Adderall 
étaient 2,68 fois plus susceptibles 
d'avoir été hospitalisées pour une 
psychose ou une manie que celles 
qui n'en avaient pas pris - et cette 
probabilité passait à 5,28 fois pour 
des doses plus élevées (40 milli-
grammes et plus). 

Une analyse distincte n'a pas 
révélé de risque accru avec la Rita-

line, un autre stimulant prescrit 
pour le TDAH. Selon Lauren 
Moran, cela pourrait être dû à des 
différences de mode d'action pour 
ces deux médicaments. 

Ils augmentent tous deux les 
niveaux de dopamine, impliquée 
dans la motivation et l'apprentis-
sage. Cependant, alors que l'Ad-
derall, une amphétamine, 
augmente la libération de dopa-
mine, la Ritaline agit en bloquant 
sa réabsorption. 

Pour Lauren Moran, l'étude 
démontre la nécessité d'indiquer 
clairement des doses maximales 

sur les étiquettes. Ces dernières re-
commandent actuellement de trai-
ter les patients avec 20 
milligrammes, mais dans la pra-
tique, les médecins prescrivent des 
doses très variables.Cela s'ex-
plique en partie par le fait que des 
symptômes plus avancés du 
TDAH nécessitent une plus forte 
dose. Mais la chercheuse a parfois 
observé "une négligence dans les 
prescriptions". Des patients peu-
vent aussi se débrouiller pour 
trouver un médecin acceptant de 
leur prescrire la dose souhaitée. 

"Les gens, tout comme certains 
médecins, peuvent penser qu'il est 
possible d'éliminer tous les symp-
tômes du TDAH, mais ce n'est pas 
réaliste", a ajouté Lauren Moran. 

Les services de télémédecine 
sont pointés du doigt pour sur-
prescription d'Adderall, ce qui 
contribue à des pénuries pouvant 
priver ceux qui ont vraiment be-
soin du traitement. 

L'agence fédérale antidrogue 
(DEA) a proposé de révoquer l'au-
torisation de prescription de 
l'Aderall par ces services de télé-
médecine, mais face au tollé sus-
cité, a finalement prolongé cette 
possibilité jusqu'à fin 2024. 

La pollution à l'ozone réduit la croissance des forêts 
tropicales et ainsi la capacité de ces importants 

puits de carbone à absorber du CO2, pointe une 
étude publiée jeudi dans la revue Nature Geoscience. 

L'ozone (O3) présent à basse altitude est un pol-
luant atmosphérique formé à partir des transforma-
tions chimiques des oxydes d'azote (NOx) ou de 
composés organiques volatils, notamment émis par 
le trafic routier et les activités industrielles. 

Ce gaz a un effet négatif sur la santé humaine 
mais aussi sur les végétaux, notamment sur leur pro-
cessus de photosynthèse et leur croissance. 

L'équipe internationale de scientifiques qui pu-
blie l'étude a cherché à mieux quantifier son influence 
sur les forêts tropicales, qui était jusqu'à présent in-
certaine. 

Pour cela, ils ont identifié de manière expérimen-
tale la réaction à l'ozone de dix espèces d'arbres tropi-
caux avant de modéliser les résultats. 

Ils en concluent à un "déclin substantiel" de la ca-
pacité nette des arbres à absorber du CO2. 

"Nous estimons que l'ozone a empêché la cap-
ture de 290 millions de tonnes de carbone par an de-
puis 2000. La perte cumulative en résultant équivaut 
à une réduction de 17% de l'absorption du carbone 
par les forêts tropicales depuis le début du siècle", ré-
sume Alexander Cheesman, de l'université austra-
lienne James Cook de Cairns et de l'université 
britannique d'Exeter, l'un des auteurs principaux. 

"Il est clair que l'impact de la pollution de l'air sur 

les forêts tropicales a eu, et continue de jouer, un rôle 
substantiel dans le cycle mondial du carbone", 
concluent les auteurs dans l'étude. 

Ils prévoient que les concentrations d'ozone vont 
continuer à augmenter dans les tropiques, mettant 
également en garde sur les risques pour les projets de 
reforestation dans ces régions. 

"Nous avons trouvé que les zones de restauration 
forestière, actuelles et futures, qui sont critiques pour 
l'atténuation du changement climatique, sont affec-
tées de manière disproportionnée par ce niveau élevé 
d'ozone", souligne Flossie Brown, de l'université 
d'Exeter, qui a co-dirigé l'étude. 

Les chercheurs concluent en soulignant les avan-
tages à réduire la formation d'ozone par des mesures 
environnementales, à la fois pour la qualité de l'air et 
les puits de carbone. 
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